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Mesdames et messieurs, 

le cirque fait son entrée au Musée
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\
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Patrice Gaudreault
Le Soleil

■ QUÉBEC — Une 
musique enjouée vous 
guide vers une grande 
toile tendue, trahissant 
déjà les ombres des 
clowns, des trapézistes et 
des jongleurs qui répètent 
leur numéro en coulisses 
avant le spectacle. Mesda­
mes et messieurs. Circus 
Magicus vous souhaite la 
bienvenue... au musée !

iêi..

À l’image du Cirque 
Al du Soleil, qui a Rcel-

lé l’alliance de dif- 
férentes disciplines 

MÊ artistiques aux sien- 
nés, le Musée de la ci­

vilisation célébrera, au 
cours des 15 prochains mois, l’union 
du cirque et du musée.

Le mariage du chapiteau animé du 
cirque avec le béton statique du mu­
sée ne figure pas parmi les entrepri­
ses les moins risquées. De toute évi­
dence, cependant, l’exposition Circus 
Magicus est un risque qui, comme au 
cirque, est bien calculé. À l’image du 
funambule qui doit se maintenir en équi­
libre entre l’intelligence et la fête, le Musée 
de la civilisation réussit sans peine à survoler 
l’histoire du cirque moderne par l’entremise de sa­
voureuses anecdotçs historiques. De cette façon, les 200 
objets originaux, empruntés aux plus grandes collections 
publiques et privées des quatre coins du monde, devien­
nent tour à tour les témoins d’un artiste légendaire, d’un 
numéro insolite ou d’une invention révolutionnaire.

EN TROIS TEMPS
Séparée en trois zones bien distinctes, l’exposition pro­

pose une rencontre avec les principaux artisans du cirque; 
les artistes, les concepteurs et les spectateurs. Avec ses 
costumes suspendus dans des armoires 
de verre et ses éclairages rougeâtres, la 
première salle présente « la passion des 
artistes de la piste ». Au centre de la piè­
ce, le costume centenaire du célèbre 
clown (îrock ne tient plus que par des fils, 
tellement 11 est usé. Né en Suisse en 1880, 
cet acrobate-jongleur-muslclen était ca

L’exposition regroupe plus de 200 objets originaux, empruntés aux plus 
grandes collections publiques et privés des quatre coins du monde.

vient rappeler les influences françaises et italiennes du 
cirque moderne. Des habits qui se situent à mi-chemin en­
tre ceux du bouffon de la cour du roi et ceux de Pantalon 
de la commedia dell’arte.

Disposée de manière à recréer l’ambiance de la classi­
que piste circulaire de 13 mètres, la deuxième salle pré­
sente la nouvelle génération du cirque moderne, à travers 
les bornes audiovisuelles du Cirque Oz (1978), du Cirque 
Plume (1984), du Cirque du Soleil, (1984 et du Cirque Ar- 

chaos (1986). Dédiée à «l’imaginaire 
des concepteurs du spectacle», cette 
partie de l’exposition touche à l’évolu­
tion des techniques, des moyens, des 
mentalités et des sources d’inspiration 
de ceux qui ont, un jour, eu la folle idée 
de mettre un rêve sur scène. Le Gréa-

__________^ ______ test Show on Earth, superproduction
pable de présenter son numéro en huit langues. À ses cô- du cirque Barnum & Balley regroupant plus de 250 artis- 
tés, le costume du clown-acrobate Jean-Baptiste Auriol tes et animaux, y occupe une place toute spéciale avec

lexposition propose
une rencontre avec 

les principaux
artisans du cirque

——%__________
une gigantesque couver­
ture d’éléphant conçue 
pour la tournée 96-97 du 
continent américain. 
Beaucoup plus éclatée, la 
présentation de la dernière 
partie désire traduire «les 
sensations d'un public avide 
d’émotions ». L’étonnement, 
le rire, la surprise et l’angois­
se sont au rendez-vous pour 
ce dernier tour de piste. Que ce 
soit avec le cirque de puces sa­
vantes du dresseur Eddy Dii- 
jon, ou la rencontre d’Annie Jo­
nes, la femme à barbe, le monde 
mystérieux qui compose l’histoi­
re du cirque interpelle notre 
cœur d’enfant. Seule ombre au ta­
bleau, le tarif adulte demeure bel 
et bien en vigueur pour entrer au 
musée.

TOURNÉE PRÉVUE

À l’image de la vie nomade des gens 
du cirque, l’exposition Circus Magi­
cus sera appelée, dès septembre 99, 
à voyager pendant trois ans dans plu­
sieurs villes d’Europe et d’Amérique 
du Nord. «Idéalement, on va essayer 
de faire coïncider l’exposition avec 

l’Itinéraire de la tournée de notre nou­
veau spectacle du printemps prochain », 

explique Daniel Gauthier, président du 
Cirque du Soleil.

En plus de prêter plusieurs costumes, mas­
ques et montages audiovisuels, le Cirque du 

Soleil a déjà investi plus de 200 000$ dans le 
projet. « Ce n’est pas un don de charité, mais 

bien un investissement dans la promotion des arts du cir­
que, assure M. Gauthier. Cette association va devenir une 
carte de visite intéressante, dans la mesure où on fera pro­
fiter le musée de nos contacts et de notre réputation à 
l’étranger. »

L’étroite collaboration du musée et du Cirque du Soleil, 
dont l’équipe de concepteurs signe la « mise en scène » de 
l’exposition, semblait déjà, à eile seule, porteuse de la qua­
lité et de la précision du détail qu’exige une telle aventure. 
Ajoutez à cela l’immense richesse des histoires qu’inspi­
rent tour à tour les gigantesques souliers de Little Rich, 
dédicacés à l’acteur et cinéaste français Sacha Guitry, ou 
le veston queue-de-pie de Charles Stratton, dit Torn Pou­
ce, et il y a fort à parier que le funambule atteindra le 6 sep­
tembre 99 sans perdre, un seul instant, l’intérêt des visi­
teurs de la capitale.

AUTRE TEXTE
□ CIRCUS COLLECTIONNUS l’âge D8

PHOTOS PAYNALD LAVOIE
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Ecran de fumée

J
e ne sais pas si Jean Rochon est un 
ardent cinéphile, mais si c’est le cas, 
il ne doit pas trouver très drôle de 
voir les écrans remplis de fumée. Car 
pendant que notre ministre de la San­
té s'époumone à dire que la cigarette 
tue, le cinéma, lui, ne cesse de renvoyer au pu­
blic l’image contraire, celle de héros beaux, sexy, 

cool, en santé, qui semblent l’être encore plus 
s’ils en grillent une.

.Malgré les virulentes campagnes antitabac, le 
cinéma a du mal à écraser. Pire, on fume de plus 
en plus dans les films. Selon une étude de l’Uni­
versité de la Californie, entre 1990 et 1995, la 
moitié des longs métrages projetés à l’écran ren­
fermait au moins une scène où des personnages 
importants allument une cigarette, contre 29% 

■ 'dans les années 70.11 y a deux ans, 77 % des films 
holljTvoodiens contenaient des scènes où des 
gens fumaient, incluant tous ceux mis en nomi- 

• nation pour la soirée des Oscars.
Will Smith allumait une dope dans Indepen- 

; dence Day après avoir terrassé un extraterres- 
; Jre d’un coup de poing. Dans Le mariage de 

mon meilleur ami, Julia Roberts passait son 
temps à fumer, sans doute pour apaiser ses an­
goisses à l’idée de finir ses jours vieille fille. Mê­

me les extraterrestres de Hom­
mes en noir y sont allés de leur 
pause nicotine.

Les experts s’entendent pour 
dire que le milieu familial et le 
groupe d’amis sont les facteurs 
principaux qui feront qu’un jeu­
ne commencera à fumer ou non.
Mais il ne faudrait pas sous-esti­
mer l’impact des stars de ciné­
ma, des modèles de force, d’indé­
pendance et d’énergie. D’autant 
plus que les adolescents consti­
tuent les plus gros consomma­
teurs de films.

Toutes les études nord-améri­
caines le confirment : le taba0s- 
me est à la hausse chez les jeunes. L’an dernier, 
aux États-Unis, 22% des élèves de 12* année fu­
maient à tous les jours, soit une augmentation de 
20% par rapport à 1991. Au Québec, environ 
9500 jeunes de 10 à 14 ans commencent à fumer 
chaque année.

Davantage qu’un débat sur la santé ou sur le 
droit de choisir sa mort, la cigarette au grand 
écran relève de la liberté artistique, rétorque­
ront les bonzes de l’industrie. 11 est parfois né­

Normand
Pmvencher
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GRAND ÉCRAN

cessaire pour la narration d’une 
histoire, disent-ils, qu’un person­
nage fume. Là-dessus, à moins de 
tourner un film sur la vie de Fidel 
Castro ou du président d’Imperial 
Tobucx-o, j’en doute...

Ce n’est pourtant pas d’hier que 
la nicotine sévit au cinéma. Dans 
Les lumières de la ville, Charlie 
Chaplin sauve un millionnaire de 
la noyade. En témoignage de sa 
gratitude, le rescapé lui offre un 
cigare. Nombreux sont les cinéas­
tes qui utiliseront l’objet maudit 
pour dénoncer la lutte des clas­
ses : les mauvais riches enfumant 
les pauvres...

Il y a eu aussi Marlene Dietrich, auréolée de sa 
fumée de sa cigarette, les westerns de Leone avec 
un Clint Eastw'ood mâchonnant son cigarillo du 
coin des lèvres, le gros cigare de Robert Mitchum 
dans Leyoi/r le plus long, celui de Robert De Ni­
ro dansZe.s’ nerfs à vif, la sempiternelle scène de 
la cigarette après l’amour. Brad Pitt, Bruce Willis, 
Sharon Stone, John Travolta. Madonna, on en 
passe et on en oublie parmi toutes les stars amé­
ricaines dont l’haleine a le goût de cendrier.

En France, patrie des Gitanes, où l’on se moque 
de la rectitude nord-américaine, personne n’ose 
dénonc“er l’usage du tabac au cinéma. Au mieux, 
on en fait une petite comédie, comme Le pari, où 
deux beaux-frères (Didier Bourdon et Bernard 
Campan) vivent les affres du sevrage, après 
s’être mutuellement défier d’écraser une bonne 
fois pour toutes.

Souvent, pour sauvegarder leur image, certains 
acteurs se font violence de ne pas trop fumer, à 
l’écran et en public. C’est le cas d’Arnold Schwar­
zenegger, grand amateur de cigares, un vice, dit- 
il, qui lui a été insufflé par le clan Kennedy, d’où 
est issue sa femme. Lorsque le président Bush l’a 
nommé président du comité national pour la for­
me et le sport, Schwarzie a c*omprfs qu’il valait 
mieux ranger ses cigares et expliquer aux petits 
enfants républicains que quelqu’un qui veut être 
en forme ne doit pas fumer.

Ce qui ne l’empêche pas de se rendre réguliè­
rement, suivant une mode très en vue dans le mi­
lieu du show-bizz, dans les clubs-cigares huppés, 
où tout le monde s’empeste à qui mieux mieux.
Je ne suis pas devin, mais mon petit doigt me 

dit que celui qui osera lui dire d’écraser risque 
de mourir d’autre chose que d’un cancer du 
poumon...
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Annie Girardot, l’interprète principale de * L’âge de braise», encadrée de Pascale Bussières et Widemir NormiL

L’instinct d’Annie Girardot
Josée Lapointe

Collaboration spéciale

■ MONTRÉAL—Annie Girardot a joué dans plus de 80 films en 40 
ans de carrière. Grande gueule, passionnée, cette femme forte du ci­
néma français n’a jamais eu la langue dans sa poche. Ce qu’elle pen­
se, elle le dit.

« I\)ur moi. L’âge de braise a été aussi 
important que Rocco et ses frères (de 
Msconti, qui l’a lancée en 1960) ou Mou­
rir d’aimer», laisse-t-elle tomber au 
TOurs d’une entrevue à bâtons rompus.

A ses côtés, le réalisateur québécois 
Jacques Leduc encaisse le coup sans 
broncher. Il est manifestement atteint 
directement dans le plexus. On répond 
quoi à ça? « Pas un mot. On le prend, 
c’est tout. »

Jacques Leduc {La vie fantôme, 
Crois pommes à côté du sommeil) 
rêvait depuis longtemps de tourner 
avec Annie Girardot. Il lui a présenté 
le scénario de L’âge de braise, elle l’a 
lu et a dit oui sans trop réfléchir. «Je 
suis une instinctwe. »

L’actrice a tout de même été attirée 
par i’histoire de Caroline, cette femme 
qui fait un grand ménage dans sa vie 
et efface toute trace de son passé pour 
mieux accueillir la mort qui arrive. 
.\nnie Girardot, quant à elle, se décrit 
davantage comme une ramasseuse.

Elle raconte d’ailleurs qu’elle est en­
core en train de vider la maison de sa 
mère, oui s’est éteinte il y a peu de 
temps. «Oui, ça prend du courage 
pour faire ce que Caroline fait. » C’est 
ce que Jacques I.<educavnulu montrer. 
« Caroline a décidé d’avoir le contrôle 
sur sa vie jusqu’à la dernière minute. 
C’est pour ça que c’est une leçon de 
vie, et non un film sur la mort. »

L’instinctive Girardot est donc dé­
barquée sur le plateau de L’âge de 
hrai.se l’an dernier, avec sa force, sa 
bonhomie, son énergie. Elle, fatiguée ? 
Pas quand elle tourne.

«Je m’allume avec la caméra et c’est 
à ce moment-là que je trouve mon che­
min. Tant que ce n’est pas allumé, je 
ne le sais pas. » Là résident tout son

secret, toute sa sensibilité, résume la 
comédienne de 66 ans à l’allure fragi­
le. En entrevue, il faut l’avouer, elle 
tient une conversation souvent décou­
sue mais toujours fa.scinante, peuplée 
de déclarations à l’emporte-pièce et 
d’hésitations.

« J’ENTENDS LA MUSIQUE »
Est-ce qu’on dirige vraiment Annie 

Girardot. monsieur le metteur en scè­
ne? « Pas du tout », s’exclame Jacques 
Leduc. «Ah, complètement! dit en 
choeur la comédienne. Il faut me dire. 
Alors j’entends la musique, je vois la 
musique, et j’y vais, sans réfléchir. »
Jacques I.educ acquiesce: Annie Gi­

rardot n’est pas du genre à chercher 
longtemps la psychologie de son per­
sonnage et à creuser jusqu’à la troisiè­
me couche du sous-texte du scénario. 
«Avec Annie, j’ai davantage fait de la 
mise en situation que de la direction. »

La comédienne sourit et se lance 
dans un de ses éclats dont elle a le se­
cret, emportée avec juste le petit clin 
d’oeil qui dédramatise son ton. «Tra­
vailler un personnage? Quelle hor­
reur ! Ça sert à quoi, au juste ? Il faut 
suivre l’élan, il en viendra bien quel­
que chose. Après, on enchaîne. »

Annie Girardot se compare à la 
sprinter qui se lance vers le fil d’arri­
vée dans un effort conjugué de tous 
ses muscles. Les quelques secondes 
de silence qui précèdent l’enregistre­
ment d’une scène, l’attention de toute 
l’équipe désormais tournée vers elle, 
tout est en place pour qu’elle monte au 
filet.

« Il y a deux Annie, précise Jacques 
Leduc. Il y a madame Girardot, le 
personnage, et il y a l’actrice qui, 
lorsqu’elle entend le clap, devient au­

tre chose, qui sort d’elle-même. » 
Bien sûr, il aurait fait le film quand 

même si Annie Girardot avait dit non. 
Mais avec qui ? Il n’en a pas la moindre 
idée. Surtout que la comédienne a ap­
porté au personnage une dimension 
qu’il n’avait pas pr^e originalement 
« Sa liberté farouche, sa prise sur la 
vie, son côté cynique, c’est elle. Main­
tenant que le film est terminé, je ne 
peux plus le penser sans Annie Girar­
dot. Elle s’est emparée du personnage 
d’une façon jalouse... »

La comédienne semble plutôt appré­
cier que l’on parle d’elle ainsi. Elle ai­
me, gdisse-t-elle, qu’on la demande en 
mariage. «Je suis faite pour ça. J’ai 
besoin qu’on m’épouse. ». Elle donne 
en retour un investissement total, tou-
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«Je m’allume avec la caméra 
et c’est à ce moment-là que 

je trouve mon chemin»

jours à fleur de peau. «Je n’ai pas peur 
d’être impudique. »

LE FRISSON
Un scénario qui se transforme à me­

sure que le tournage avance, explique 
Jacques Leduc, il n’y a rien de plus 
normal là-dedans. Qu’on tourne avec 
Annie Girardot ou non. « On n’y échap­
pe pas. i’ôur un scénario de 100 pages, 
il faut en écrire 1000. Ce métier est un 
métier de dangers. Un film, c’est de la 
matière vivante, jusqu’à ce que tu ar­
rives à la copie zéro. » Mais à l’arrivée, 
malgré les nombreuses versions et les 
multiples changements, le film n’est 
pas si différent de ce qu’il avait imagi­
né, s’étonne Leduc.

L’âge de braise correspond donc à 
ses attentes et il l’a fait, comme d’ha­
bitude, avec rigueur et sans conces­
sion. La bande sonore, par exemple, 
lui plaît au plus haut point : les bruits 
de toutes sortes sont très importants 
dans L’âge de braise. «Je crois au 
pouvoir évocateur des sons. Pour moi, 
le cinéma, c’est davantage comme de 
la musique. Ça se déroule dans le 
temps, comme une partition. »

Il ne sait pas encore quand il fera un 
autre film, ni quel il sera, mais il cares­
se quelques idées. « La barre est hau­
te et je suis obligé d’aller plus haut », 
dit-il en parlant ào L’âge de braise.

Le réalisateur qui a l'habitude de 
tourner aux cinq ans reprend cet été 
son autre métier de cameraman pour 
le chanteur Richard Desjardins, qui 
est en train de réaliser un documen­
taire sur la forêt boréale. «J’adore fai­
re ça. Mais je dois faire autre chose en­
tre les films pour vivre: enseigner, fai­
re de la pub, de la télé... »

Annie Girardot, de son côté, espère 
trouver un autre film comme celui-là. 
Parce qu’elle aime son métier et 
qu’elle y voyage encore avec bonheur, 
à la recherche du frisson qui est tou­
te sa vie. « Des vibrations comme cel­
les-là, je n’en ai pas vécu souvent. 
Mais c’est pour en vivre d’autres en­
core que je continue. Je vais d’un dé­
part à l’autre. »

« L’AGE DE 
BRAISE »

Soupirs
d’Afrique

Nor.mand Provencher
Le Soleil

On déplore souvent — parfois à tort, 
parfois avec raison — que le public 
québécois boude son cinéma. Mais en­
core faudrait-il lui offrir des histoires 
originales, intéressantes, distrayan­
tes, imaginatives, des qualités qui font 
cruellement défaut à L’ôf/e de braise, 
de Jacques Leduc.

Le personnage principal de ce drame 
banal comme un jour de pluie s’appel­
le Caroline (Annie Girardot), une infir­
mière au passé trouble qui a oeuvré 
longtemps dans des missions humani­
taires en Afrique. Là-bas, elle a connu 
l’homme de sa vie, un mystérieux re­
belle révolutionnaire dont le souvenir 
continue à la hanter des années plus 
tard, une fois revenue dans son appar­
tement montréalais.

Caroline en a assez de vivre et nous 
le fait savoir pendant plus d’une heu­
re et demie. Elle se débarrasse de tous 
les objets qui la rattachent au passé. 
Son barbecue sert de four crématoire 
à tous ses souvenirs: lettres, vieux 
bouquins...

Caroline n’a plus envie d’aimer non 
plus. Elle repousse les avances d’un 
vieil ami artiste, préférant rester seu­
le avec ses regrets. Elle semble se 
complaire dans son malheur, pas 
nous...

En bout de projection, on se retrouve 
avec un film qui ne nous a rien appris 
ou si peu sur cette déprimante femme, 
ses souvenirs d’Afrique (qu’on devine 
grandiloquents puisque le gouverne­
ment fédéral lui remet la médaille de 
l’Ordre du Canada...); ses relations 
difficiles avec ses deux filles, l’une 
Blanche, l’autre Noire; ses amours. 
Toutes les clefs permettant de com­
prendre ses agissements restent bien 
cachés quelque part. Dieu sait où...

Jacques Leduc, réalisateur de l’inté­
ressante Vie fantôme et de Trois 
pommes à côté du sommeil, n’avait 
rien de mieux à offrir ici qu’une nos­
talgie sirupeuse, une mise en scène 
ennuyante et des comédiens évanes­
cents. Bonjour tristesse !

O VAOE DE ÜHAISK. DramepsycHologiquf 
réalisé par Jacques Leduc. Prod.: Luc Ibndai 
.Scén.: Jacques Marcotte et .lacques lA’duc, d'après 
une proposition de .torques Leduc, Claude Beau 
grand, .lean Demme, Louise Johin et Michel Lan 
glnis. Phot: Pierre Letarte. Dir. art.: Vianneg Gau 
tkier. Mont: Elizabeth Guido. Mus.: Jean Derome 
Aoec Annie Girardot (Camline), France Castel 
(Maureen), Michel Ghorayeh (Hermas), Sheila 
Bose (Mgriam), Domini Blythe (Rachel) et Wide 
mir Nnrmil (Mangain) Québec ■ 1998. Générât 
lhS7. France Film Au Clap jusqu 'au 18 juin.
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« LE SHOW TRUMAN »

Prison
cathodique

Normand Provkncher

Le Soleil

Truman Burbank est une mégavedet­
te de la télévision, mais il est le seul à 
ne pas le savoir. Dt'puis sa naissance, 
tous ses faits et gestes sont retrans­
mis à son insu, en direct, 24 heures 
par jour, dans le monde entier. Un/*/- 
ynon sur rue poussé à son paroxys­
me, mais où l'unique participant n’a 
toutefois jamais consenti à ce que tout 
le monde vienne écornifler dans son 
intimité.

De cet ultime délire du petit écran, 
version futuriste (et terrifiante) des 
reality show, le grand écran en a fait 
un film. Et un très bon. Le Show Tru­
man (version française de The Tru-

« MEURTRE PARFAIT »

Sombre imitation
[T

.T4

L’épouse (Gwyneth Paltrow) et le mari cocu (Michael Douglas).

Normand Provkncher

Le Soleil

il faut avoir du cran (et une bonne es­
time de soi) pour accepter de tourner 
un remake d’un film d’Alfred Hitch­
cock. Qui plus est, Andrew Davis s’est 
attaqué à l’une des pièces maîtresses 
du répertoire du grand maître, Z,? cri­
me était pre.^que parfait, elle-même 
adaptée de la pièce de 1954 de Frede­
rick Knott, Dial M for Murder.

De l’oeuvre originale, qui mettait en 
vedette Ray Milland et Grace Kelly, le 
réalisateur du Fugitif ei le scénariste 
recrue Patrick Smith Kelly n’ont 
conservé iponr Meurtre parfait (ver­
sion française Ae Perfect Murder) que 
la toile de fond, se permettant de pren­
dre plusieurs libertés avec le récit. 
Avec plus ou moins de succès.

Au coeur de cette histoire se dérou­
lant dans le New York huppé et BCBG, 
l’éternelle histoire du triangle amou­
reux. Un millionnaire possessif et ja­
loux (Michael Douglas, qu’on croirait 
sorti tout droit de Wall Street) ap­
prend que sa jeune et jolie épouse 
(Gwyneth l’altrow) saute la clôture 
avec un peintre au passé nébuleux 
(Viggo Mortensen).

I.^ mari cocu — et au compte en ban­
que de plus en plus dégarni, appren­
drons-nous en cours de route — décide 
de se venger et de façon radicaie en 
trouvant quelqu’un pour l’assassiner. 
Alors que dans la version originale, 
Milland faisait appel à un ami d’enfan­
ce qu’il tenait par chantage, le person­
nage de Doutas embauche contre une 
forte rémunération celui-là même qui 
couche avec sa bourgeoise, héritière 
d’une grosse fortune.

Pi*ur le dénouement du meurtre pla­
nifié, le titre original avait plus de sens 
que celui de Davis, (’ar le plan machia­

vélique de l’homme d’affaires dérape 
dans la splendide cuisine du couple, 
avec la complicité d’un thermomètre à 
viande...

Dès lors, le récit prend une autre 
tournure. La femme qui a vu la mort de 
près commence à s’ouvrir les yeux, 
l’amant fait chanter le mari, et le ma­
ri, lui. on vous laisse deviner...

Le film de Davis n’est pas dépourvu 
de qualités (décors somptueux, ima­
ges soignées, rythme efficace), mais 
rien qui permet vraiment de l’élever 
au-dessus des suspenses du même 
acabit que nous sert régulièrement le 
cinéma américain. Dans ce festival du 
déjà-vTi, où la musique de James New­
ton Howard ne brille pas par sa discré­
tion, les trois comédiens jouent de fa­
çon trop mécanique, sans éclat. Au 
premier rang, Viggo Mortensen, l’ad­
judant bourreau de Demi Moore dans 
G.I. Jane.

Au jeu des comparaisons. Meurtre 
parfait avait, dès le départ, déjà deux 
prises contre lui. Avec un lanceur 
comme Hitchcock, on savait que Davis 
reviendrait à l’abri avec son bâton 
dans les mains...

★ ★ MEURTRE PARFAIT (VF. DE «A 
PERFECT MURDER»). ThriUerréaUsepar 
Andrew DarUt. Prttd.: Arnold KoprUton, Anne Ko- 
peLwn, Chrirtopher Mankiewicz et Peter MacOre- 
gorSeott. Seen.: Patrick Smith Kelly, d'aprèr la piè­
ce • Dial M for Murder » de Frederick Knott. Phot.: 
Dariuxz Wniski. Dir. art.: Philip Rosenberg. Mont: 
Dennis Mrkler et Dov Hoenig. Mus.: James Alewton 
ffoicard. Arec Michael Douglas (Stet'en Thylor), 
Gwyneth Paltrow (Emily Bradford Taylor) Viggo 
Mortensen (David Shaw), David Svehet (Moha­
med Karaman), Sarita Choudhury (Raquel Mar­
tinez) et Michael P. Moran (Bobby Fain). Etats 
Unis I99S. IS ans. Ih45. Warner Bros. AuLauren- 
tien. Place Charest Lido, Sainle-Fny Galeries de la 
('apitale (version originale anglaise) et cinè-parc 
Beauporl. Internet: usrmaperfertmurder.com
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man Show), mis en sc*ène de main de 
maître par le réalisateur d’origine 
australienne I^ter Weir, pousse le 
spwtateur à réfléchir sur l’invasion 
obscène de la télévision dans nos vies, 
l’obsession des cotes d’écoute et la 
manipulation des masses.

Les premiers instants du film lais­
sent une étrange impression. Où som­
mes-nous? Quelle est cette drôle de 
ville aseptisée où tout parait si parfait, 
où les gens semblent si heureux, si 
contents de vous voir, où le gazon est 
plus vert qu’ailleurs, le ciel plus bleu ?

Tout à coup, un projecteur tombe du 
ciel et vient s’écraser dans la rue. Mys­
tère et boule de gomme.

Puis, petit à petit, l’habile scénario 
d’Andrew Nicol (Gattaca) laisse tom­
ber d’autres indices. On en vient à dé­
couvrir avec stupéfaction que ce pa­
radis est en fait une prison pour le 
pauvre Truman (Jim Carrey). Dans 
cette gigantesque bulle artificielle 
blottie dans les collines hollywoodien­
nes, un réalisateur mégalomane (ex­
cellent Ed Harris), sorte de Dieu le Pè­
re tout puissant, met en scène depuis 
maintenant 10910 jours la vie banale 
de ce rond-de-cuir, grâce à plus de 
5000 caméras miniatures et la compli­
cité de centaines de comédiens et fi­
gurants.

Même ses proches — son épouse 
(Laura Linney), sa mère (Holland Tay­
lor), son meilleur copain (Noah Emme­
rich) — lui jouent dans le dos, en pro­
fitant pour glisser au hasard des 
conversations le nom d’un des com­
manditaires de l’émission...

Et pour enlever à son héros l’envie 
d’aller voir ailleurs s’il existe un mon-

Ijrv
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Truman Burbank (Jim Carrey) encadré de son épouse (Laura Linney) et de sa mère (Holland Thylor), 
toutes deux complices d'un étrange complot cathodique...

de encore plus parfait (les îles Fidji, 
par exemple), son créateur lui a incul­
qué quelques traumatismes, dont la 
peur de l’eau, en lui faisant croire à la 
noyade de son père. S’il veut prendre 
la route, les embouteillages se for­
ment comme par magie. Pas plus de 
chance par la voie des airs. Le réalisa­
teur de sa vie a plusieurs tours dans 
son sac pour l’empêcher de quitter sa 
prison cathodique.

Dans les bars, les restaurants, les 
chaumières, tout le monde retient son 
souffle, suspendu aux tentatives 
d’émancipation de celui qu’on a vu 
naître, marcher et grandir comme s’il 
faisait partie de la famille. Mais la li­
berté n’est pas une marque de yo­
gourt, encore moins le titre d’une 
émission...

Comme il l’avait fait avec Robin 
Williams dans La société des poètes 
disparus, Peter Weir a réussi à don­
ner un tournant majeur à la carrière 
de Jim Carrey, le spécialiste du gag 
gras et de la grimace débile, qu’on 
croyait cantonné à jamais dans les 
films de second ordre à la Ace Ventu­

ra. Contre toute attente, Carrey ré­
ussit à insuffler à son personnage 
une sensibilité étonnante, au point 
qu’on en parle — avons-nous la ber­
lue ? — comme d’un candidat poten­
tiel à un Oscar d’interprétation. Cho­
se certaine, ses fans de la première 
heure ne le reconnaîtront pas, ou si 
peu.

.Avec cette intelligente comédie sati­
rique, remplie de trouvailles visuelles, 
Peter Weir signe l’un des meilleurs 
films américains de l’année.

★ ★★★ LE SHOW TRUMA.N (VF. DE 
« THE TRUMAN SHOW »). Comédie drama­
tique réalisée par Peter Heir. Prod. : Scott Rudin. 
Andrew Siccol. Edward S. Feldman et .\dam 
Schroeder. Scéti.: .\ndrew Sicol. Phot: Pater Bi 
ziou. Dir. art.:DennisGa-ssner. Mont: William.An­
derson et Lee Smith. Mus.: Bnrkhard Daliwitz. Avec 
Jim Carrey (Truman Burbank). Laura Linney 
(Meryl), Noah Emmerich (Marlon), Ed Hams 
(Christof), Natascha .VcEllume (Lauren/Sylvia) et 
Holland Thylor(la mère). États-Unis -1998. Géné­
ral. lhA2. Paramount. .Aux Galeries de la Capitale 
( en version française et originale anglaise ). Place 
Charest et Lido. Internet www. trumanshow.corn

« KARAKTER »

Je t’aime moi non plus
Normand Provkncher

Le Soleil

On aura beau prendre plaisir à pourfendre les 
Oscars, lorsqu’un film remporte celui du 
meilleur film étranger, on ouvre l’oeil et le bon, 
en se fiant au bon jugement des membres de 
l’Académie. Et dans le cas du drame néerlan­
dais Karakter, l’auguste aréopage ne s’est pas 
fourvoyé. Ce premier film du jeune réalisateur 
Mike van Diem s’impose comme une valeur sû­
re pour tous ceux qui ont le goût de se faire ra­
conter avec finesse une histoire troublante.

Cette histoire remuante, inspirée d’un classi­
que de la littérature des Pays-Bas (écrit par F'. 
Bordewijk) est celle d’un jeune homme pauvre 
mais ambitieux, qui, faisant fi de sa condition so­
ciale, réussira à devenir un avocat respectable 
dans le Rotterdam du début du siècle.

En marge de cette réussite sociale, Karakter 
raconte d’abord et surtout la déchirante histoi­
re d’amour et de haine entre cet homme et son 
père, le plus impitoyable et cruel huissier de la 
ville, qui reniera jusqu’à son avant-dernier souf­
fle ce fils illégitime.

Le film s’ouvre sur un affrontement au dénoue­
ment dramatique entre les deux hommes. Aux 
enquêteurs, le jeune avocat (Fedja van Huêt) ra­
contera en détail les liens étranges qui Punis­
saient à la victime (terrifiant Jan Decleir, vu dans 
Antonia's Line). La table est mise pour une in­
cursion passionnante dans un univers où la logi­
que mercantile l’emporte à notre grand désarroi 
sur les liens du sang.

Pour une première incursion dans le long mé­
trage, Mike van Diem fait preuve d’une habileté 
à faire rougir plusieurs vétérans, à commencer 
par son étonnante facilité à imbriquer les deux 
histoires de son personnage principal, en flash­
backs, depuis son enfance pauvre jusqu’à l’at­
teinte de ses ambitions professionnelles. Le scé­
nario glisse, sans temps mort, grâce à un mon­
tage fluide et une reconstitution historique mi­
nutieuse.
Karakter en impose aussi par sa distribution 

de béton. Le jeune Van Huêt, dont l’apparente 
fragilité contraste avec sa détermination, tient 
son bout face à l’imposant Jean Decleir, un ac­
teur à la mine patibulaire, aussi impénétrable 
qu’un rocher.

Une oeuvre forte que les cinéphiles peuvent dé- 
couvTir au Clap en version originale néerlandai­
se, avec sous-titres français. À ne pas rater.

★ ★ ★ ★ KARAKTER. Drame psychologique réalisé par Mi­
ke van Diem. Prod.: Laurens GeeLs. Scén.: Mike van Diem, en col­
laboration avec Laurens GeeLs et Ruudvan Megen. Phot: Rogier 
Staffers. Dir. art.:Jelier&Schagf. Mont:Jes,sicadeKiming. Mus.: 
Het Palets tan Boem. Avec Fedja van Huêt (Katadreuffe), Jan De­
cleir (Dreverhaven ). Betty Schuurman (Joba), Victor Low (de 
Gankelaar) et Tamar lan den Dop (Loran lé George). Pays-Bas 
1997. IS ans. 2h02. Prima Film. Au Clap jusqu'au 2 juillet. En 
version originale néerlandaise avec sous-titresfrançais.
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La marmaille

T
ous en choeur avec Lju- 
da Lemay: «J’veux 
qu’^-a crie, j’veux qu’ça 
saute, j’veux qu’ça brise 
des matelas et j’veux 
qu’ça salisse des chai­
ses hautes. J’veux d’Ia marmaille à 

mol...» J’ai passé l’âge d’avoir des 
bambinos et cette rengaine me tape 
sur les nerfs. Mais elle a le mérite de 
miser dans le mille pour des milliers 
de jeunes en âge d’avoir de la mar­
maille.

Demain aux Beaux Dimanches, à 
21 h, Radio-Canada abordera le sujet 
sans détour : Les enfants, c’est pour 
quand ? Un reportage signé Daniel 
Boucher à la réalisation, Johanne 
Hougaud à la recherche et Danielle 
(Jarneau aux entre\'ues.

La situation est préoccupante, le 
taux de fécondité n’a jamais été aussi 
bas depuis 1938! L’an dernier, le Qué­
bec a enregistré 75Ü00 naissances. 
C’est la moitié du pic de 1959, une an­
née record avec 142383 naissances, 
l’ourquoi ’? Pour le savoir, Radio-Cana­
da et SOM ont consulté un millier de 
personnes âgées de 20 à 35 ans. Leurs 
réponses, également publiées dans 
L’actualité : à cause des problèmes fi­
nanciers, à cause de l’instabilité des 
couples, à cause des moyens contra­
ceptifs, à cause des valeurs qui privi­
légient davantage l’épanouissement 
personnel.

Au Québec, une personne sur trois 
n’a pas d’enfant. Le taux de fécondité 
est tombé à 1,5. C’est loin, très loin du

taux de 2,1 nécessaire au remplace­
ment des générations. Ce n’est pas 
mieux ailleurs : en Italie, le taux de fé­
condité est de 1,2. En France, malgré 
la présence d’une importante commu­
nauté maghrébine et africaine pour 
qui avoir de nombreux enfants reste 
une valeur fondamentale, le taux de 
fécondité est à peine plus élevé qu’ici, 
avec 1,7.

À l’échelle de la planète, ce n’est pas 
très grave que le Québec, la France ou 
l’Italie aient moins d’enfants qu’avant. 
D’autres pays compensent. Mais d’un 
point de vue local, c’est terriblement 
inquiétant. Pour équilibrer, le Québec 
pourrait s’en remettre à l’immigra­
tion. Avec son cortège de conséquen­
ces et de remises en question. Reste à 
savoir si les Québécois sont prêts à as­
sumer...

I.e documentaire de Radio-Canada 
est fouillé, vivant et solidement étayé. 
Il a surtout le mérite de susciter une 
réflexion. Du beau travail !

Après avoir visionné ça, j’ai passé 
un coup de fil à Georges .\llaire, ce 
prof de philo du cégep de La Pocatiè- 
re et père de 14 enfants. À l’occasion 
d’un reportage, il y a quelques an­
nées, j’avais eu l’insigne honneur 
d’être reçu à sa table familiale. Voilà 
un type qui ne fait pas dans la dentel­
le. Ses propos sont vigoureux et dé­
rangeants. Je n’ai pu résister au vif 
plaisir de lui poser «la» question : à 
votre avis, pourquoi les Québécois ne 
font-ils plus d’enfants ?

Deux raisons, selon lui : le sale petit

Didier
Fessou

DFes.imWfjioletl.com
RADIO/TÉLÉ

égoïsme dans lequel nous nous som­
mes tous enfermés et l’idélogie fémi­
niste du moment. Une femme qui réus­
sit, c’est une femme qui fait carrière 
comme les hommes. Faire carrière et 
élever des enfants est incompatible.

Autre question : le Québec a-t-il une 
politique familiale ? Réponse sèche : 
«Il y a eu des efforts en ce sens, il y a 
quelques années. Depuis, les péquis- 
tes y ont renoncé. I,a politique de ma­
dame .Marois, c’est de suivre le goût 
des gens.»

Dans le sondage SO.M pour Radio- 
Canada, deux données corroborent 
les affirmations de Georges .-Vllaire :
□ La .société d’aujourd’hui encourage- 
t-elle les adultes à faire des enfants ? 
Non à 78.7 %.
□ Les femmes qui ont des enfants 
sont-elles pénalisées sur le plan pro­
fessionnel ? Oui à 86,2%.

Le 19 juin, découvrez le 
pouvoir de «MULAN».
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Deux réponKes et tout est dit !
TRICOTE SERRÉ

Les artinteis sont des naïfs. Ceux qui 
se produisent à la télé mélangent les 
genres. Oubliart où ils sont. C’est ain­
si que TV'A fait de la retape pour les 
émissions de TQS et que 'l'QS en fait 
autant pour celles de Radio-Canada. 
Le milieu télévisé est un milieu tricoté 
serré, n’est-ce pas ? .Mais le téléspi-c- 
tateur, lui, est parfois confondu ! .Mé­
dusé, à l’occasion.

Jeudi matin. André Montmorency 
est à Radio-Canada. Succombant au 
charme ratoureux de Louis Hardy, il a 
fait la promo d’une nouvelle émission 
qu’il animera au... Canal V’ie. Rii-n de 
moins ! Émoi chez Paul-Émile Beaul- 
ne. Où l’on s’est empressé de diffuser 
un communiqué pour sauver la face; 
le mercredi à 21 h, dès le 21 août, An­
dré Montmorency animera une hebdo­
madaire consacrée aux homosexuels. 
Ni militantisme ni rcvE-ndication, mais 
des portraits, des témoignages et des 
confidences. One émission paisible et 
tranquille pour faire découvrir la vie 
des homosexuels au grand public. Son 
titre. Sorties gaies.

Imaginée par Richard l^apierrc et Jo­
celyn Vaillant, cette émission se tien­
dra loin des débordements de la fierté 
gaie ; « Les homosexuels ne se recon­
naissent pas toujours dans les images 
véhiculées par les médias. André 
■Montmorency a accepté d’animer cet­
te émission parce que les vrais débats 
sur la condition homosexuelle restent 
à faire. »

MAUDITS ROSS
Il n’y a pas qu’à Radio-Canada où les 

braves travailleurs sont bardassés 
par les boss. À Québec, les 80 collè­
gues de Télévision Quatre Saisons 
connaissent eux aussi leur lot de misè­
res. Membres du Syndicat canadien 
de la fonction publique, iis sont inca­
pables de négocier une première 
convention collective.

Leur employeur, c’est la multina­
tionale Québécor: 37000 salariés, 
sept milliards $ de chiffre d’affaires, 
143 millions $ de profits. Bref, tout 
baigne !

Jetez un oeil sur le tableau ei-hus et 
vous verrez que les salariés de TQS à 
Québec sont les plus mal lotis de la 
profession. Ce qui ne les empêche pas 
de scorer dans le marché étendu de 
Québec : 48 parts de marché BBM pour 
le (Irand Journal comparativement à 
52 pour Pierre Jobin et 18 pour Jean 
■Martin.

Suprême mépris, ils sont moins 
payés que leurs collègues de TQS à 
.Montréal. Là-bas. un reeherchiste 
fait 4000 $ de plus par année. Un jour­
naliste, 5000 S. Un aiguilleur, 8000$. 
Un cinéaste-monteur, 3000 $. Etc. 
Question existentielle : vivre à .Mont­
réal coûtE>-t-il plus cher que vivre à 
Québec ’?

1 Salaire Hrs/sem |
Commis

SRC 24 500 $ 37,5
La Presse 39 300 32,5
J. de Mtl 40 200 32.5
TQS-QC 28 300 35,0

Documentaliste
SRC 24 500 37,5
Le Soleil 36 900 32,0
La Presse 44 400 32,5
J. de Mtl 45 600 33,5
TVA 42 150 35,0
TQS-QC 28 500 35,0

Assistante
SRC 40 000 37,5
TVA 50 000 40,0
TQS-QC 28 500 35,0

Rédacteur sportif
SRC 40 000 37,5
TVA 50 300 35,0
TQS-QC 39 200 40,0

Reeherchiste
SRC 43 000 37,5
Télé-Qc 56 000 35,0
La Presse 59100 32,0
TQS-QC 35 200 40,0

Journaliste
TVA 49 700 35,0
SRC 50 500 37,5
Le Soleil 58 500 32,0
Télé-Qc 58 700 35,0
La Presse 61 300 32,5
J. de Mtl 67 900 32,5
TQS-QC 39 200 40,0
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PETRONiLLE
CONCERTS D'ÉTÉ 1W8 
Dans rambianre
chaleureuse et irUune du bout de IHe 
Église de Sainte-Pétronille Ile d'Orléans 

Dtrechur artistique 
(lydrgy TVrebe*!

llilM
JEUDI

Soirée 
La maison 
Simons
Quatuor pour 
piano et cordes 
Gyôrgy Terebesi, violon 
Douglas McNobney, alto 
Annie Gadbois, violoncelle 
Marie Fabi, piano

JEUDI 20h30

Soirée 
Cossette
Quatuor â cordes Keller

Suite au succès remporté 
l'été dernier, ces excellents 
musiciens r^divent en nous 
interprétant des œuvres de
Mozart, Seiber, Fauré

JEUDI 20
Soirée Fondation 
Virginia Parker
Donna Brown, soprano 
Stéphane Lemelin, piano

De retour au Canada 
suite à une brillante 
tournée en Europe, 
la belle voix de 
Donna Brown 
nous séduira dans 
les lieder de

•sirYŸôns

Le 5*" quatuor de 
Bartok est l'un des plus 
marquants du XX*” 
siècle. Il sera interprété 
par le quatuor Keller de 
Budapest dont c’est la 
première visite au Québec.
Au programme :
Schubert, Kodily, Barték

III
Cossette

I 18 A O ITT
JEUDI 20h30 

Soirée Bell

Schumann, Brahms, Wolf

3^0 jBTn.TTn

JEUDI 20h30
Soirée 
Les Pianos 
André Bolduc
Janina Fiaikowska, piano
Acclamée comme l'une 
des grandes pianistes 
de sa génération, 
madame Fiaikowska 
est reconnue pour 
ses magistrales 
interprétations de 
Chopin et de Liszt

Au programme : 
Chopin, Szymanowski, 
Lutoslawski, Liszt

Concert des lauréats ' 
Judy Kong, violon 
Michel Franck, piano

Proclamée comme l'une 
de nos plus brillantes 
jeunes violonistes, cette 
interprète de grand talent 
nous démontrera tout 
son savoir-faire.
Au programme :
Bach. Beethoven, Paganini, Prévost, Ravel

JEUDI 20h30
Soirée 
Desjardins
Atar Arad, alto 
Evelyne Brancarî, piano

Grands maîtres 
de leur instrument ■ 
respectif, ces 
excellents chambristes 
s'exécuteront dans 
des œuvres de

A'

à,
André Bolduc im
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« Une suite de tubes »
Julien Clerc à la salle Albert-Rousseau

 Mu HKLK LaFkRRIKKK
Le Soleil

H Coupe du inonde de soeet*r oblige, le temps a sus- 
ptmdu son vol depuis quelques jours à l’aris. Otage 
de cette parenthèse sportive, Julien Clerc a inter­
rompu sa tournée de spectacles pour devenir com­
mentateur de f(K)t.
U»in de se prendre pour un expert, Julien Clerc assiste aux 
matchs présentés au Stade de France, à Paris, puis il lim* 
des « commentaires candides » sur la base de son statut 
d’amateur passionné. «Je suis le seul consultant non spor­
tif de la chaîne Canal + », a-t-il mentionné, jeudi au télépho­
ne, depuis son domicile parisien.

il a aussi travaillé, en compa­
gnie d’artistes amis, sur 

«une suite de petits 
tournages autour des 
hjTnnes nationaux». 

11 propose aux télé­
spectateurs ces 
courtes séquences 
filmées avant cha­
que match. Non, Ju­

lien Clerc ne se 
morfond pas 
entre deux 
spwtacles ! 

Depuis sep­
tembre, il

parcourt l’Kurope francophone au rvlhme de trois ou qua­
tre sh<»ws par semaine. Dix musiciens l’accompagnent, 
sans compter les techniciens et l’équipe de tournée. «On 
est très lourd et on c*oûte cher », lâche-t-il Stin passage aux 
FrancoKolies de .Montréal, à la fin du mois, lui a valu une 
in\itation à la salle .Albert-Rousseau, le 2."), à 20 h. 11 y a bien 
cinq ans que nous ne l’avons vu en ville.

Son s|HHiacle’.* « I ne suite de tubes», résumt*-t-il sans va­
nité. C’i'st que Julien Clerc en a comprise des chansons ! Kt 
nombre d’entn* elles sont devenues des « innintournables » ! 
Qu’(m pi*nse à Si l'on duitilait, Hélène, Ma préférence, La 
fille aux bas nplon. Fais-moi a ne place. Femme je cous 
aime, etc. h»ur mius étonner, il interprétera aussi « quelques 
trucs ûvHair», une comédie musicale dans laquelle il a joué, 
en 1000, à l*aris. Puis il puisera dc.ns ses plus récents al­
bums, l'tHe vi Julien. L’artiste français ne s’en sortira pas 
sans un medley, s’il veut plaire à t*>ut le monde !

Il dit qu’il ne se lasse jamais de redire ces mots sur ces 
mélodies UKH) fois entonnées. «J’ai des textes très chargés 
que je redécouvre sans cesse», confie-t-il. Étienne Roda- 
(îil, .Maxime Le Forestier, Jean-l>ou Dabadie, Jean-Claude 
Vannier, Jean-l>ouis .Murat et Luc Plamondon ont tous, à un 
moment de leur carrière, offert leurs vers à celui qui est de­
venu quinquagénaire l’an dernier. Julien Clerc, lui, se 
contente de faire honneur au don qu’il a reçu, celui de mé­
lodiste. Au rayon de la voix, il a été choyé aussi !

SALUER LES COPAINS
Julien Clerc passera une semaine au Québec à la fin du 

mois. Ses deux concerts, espèrc‘-t-il, lui laisseront le temps 
d’aller saluer les copains. Il ne veut pas louper Charlebols. 
Et pas question de frois.ser Luc Plamondon et Clémence 
sous prétexte qu’ils demeurent en Kstrie. Julien Clerc se 
promène à son aise dans les villes où il s’arrête, sans ver­
res fumés ni fausse moustache. Au Québec ou en France, il 
ne passe pas incognito, mais il ne provoque pas d’émeute 
non plus. «C’est une question d’attitude, croit-il. Avec 
moi, les gens sont gentils et respectueux. »

11 mettra un terme à sa tournée, le 13 septembre, avec un 
gros concert à l^aris ; la fête du Parti communiste, organi­
sée par le journal L’Humanité. « Tout le monde a fait un 

jour le spectacle AeL’Huma, affirme Julien Clerc. Aujour­
d’hui, il n’a plus de connotation politique. Mais il y a 25 ans, 
c’était différent. Les communistes avaient beaucoup d’ar­
gent. Ils s’étalent payé les Who et Pink Floyd, à une époque 
où les méga-concerts étaient très rares. »

Il reprendra la route en novembre, « dans un concept ré­
tréci et plus acoustique». «Nous ne serons que trois sur 
scène, dit-il. Je me permettrai de changer mon répertoire 
et de chanter des trucs pas à moi ou des pièces que je n’ai 

jamais faites sur scène, deviendrai peut-être 
vous voir au cours de l’hiver. »

Et ensuite? Julien Clerc présu­
me que sa compagnie de 

disques commencera à 
lui pousser dans le 

dos pour son pro­
chain album. De 
toute façon, il ne 
peut créer que 
sous la pres­
sion.

• La rie a beaucoup à offrir», estime Claude Sougaro qui, à 6S ans bien sonnés, 
trouve encore son bonheur sur la scène.

Nougaro d’est 
en ouest

Ml CH Kl. K L.vFkHHIKKK 
Le Soleil

Depuis 30 ans, Claude Nougaro va de 
ville en ville pour le plaisir de décou­
vrir des publics, bien davantage que 
des paysages. Pour lui. l’écriture, le 
studio, les aéroports, le décalage ho­
raire, tout n’a de sens que s’il peut, 
au bout du voyage, se retrouver sur 
une scène.

Il s’amène à Québec, jeudi, après une 
absence d’un siècle, lui semble-t-il. En- 
_______________ touré de six musi­

ciens, le «flam­
beur métaphori­
que» montera sur 
la scène de la sal­
le .Albert-Rous­
seau et nous en­
traînera dans un 
tour d’horizon de 
sa carrière, déli­

mitée, à l’est, par un premier disque à 
succès avec Michel Legrand, en 1962, 
et, à l’ouest, par son plus récent album. 
L’enfant Phare, paru l’an dernier.

Entre ces deux repères temporels, 
une flopée de chansons ont caressé 
nos oreilles et laissé d’indélébiles em­
preintes : À bout de souffle. Tu ver­
ras, Le cinéma, Toulouse, Cécile ma 
fille et tant d’autres.

Ayant à coeur de faire le bonheur de 
ses publics, Claude Nougaro les chan­
tera toutes, ainsi que celles de L’en­
fant Phare, de Nougayork et de 
Chansongs, ces deux derniers albums 
étant extraits du chapitre américain

Il s’amène 
ici après un 

absence 
d’un siècle, 

croit-il

de sa carrière. Lors de son passage à 
.Montréal, en 1995, tous les chroni­
queurs artistiques avaient souligné sa 
générosité, .sa force tranquille et l’am­
pleur de sa voLx ensoleillée. Et cela, en 
dépit d’un triple pontage coronarien 
subi quatre mois plus tôt.

.Au moment de notre entretien télé­
phonique. en début de semaine, Clau­
de .Nougaro se reposait dans un centre 
de thalassothérapie, à Quiberon, en 
Bretagne. L’artiste toulousain a 68 ans 
bien sonnés et sa tournée s’étire de­
puis le début de 1997. II est un habitué 
des .scènes françaises, suisses et bel­
ges. « Les chanteurs francophones ont 
un rayon d’action assez court », men­
tionne-t-il. Nougaro fait équipe, depuis 
plusieurs années, avec le pianiste 
.Maurice Vander, qui traversera l’At­
lantique avec lui cette semaine.

Né d’un père baryton et d’une ma­
man pianiste, Claude Nougaro a tou­
jours mené une carrière hors normes, 
à contre-courant des styles à la mode. 
Il a exploré le jazz et la java, le tango 
et la bossa nova et s’est égaré dans ces 
avenues achalandées, au cours de fré­
quentes périodes de sa vie.

Le paysage des Hautes-Corbières, 
où il réside quelques mois par année, 
l’a grandement inspiré pour l’écriture 
des chansons de L’enfant Phare. I^e 
vent, les oiseaux, les arbres et la mer, 
il trouve tout, là-bas, pour alimenter 
sa plume de poète. « La vie a beaueoup 
à offrir, glisse-t-il. Surtout quand on a 
le bonheur de vivre avec la femme 
qu’on aime et près de ses enfants. »

18 ans et

+
«Donnez du sang,» 

Info-Collecte
(418) 650-7230 I 8(M) 761-6610

Voici l'histoire d'un homme, d’une force 
de la nature et d'un voyage au-delà du danger, 

de la peur et de l'expérience humaine. ,

LES OCÉANS SE SOULÈVENT. 
LES VILLES S’EFFONDRENT.
L ESPOIR SURVIT.
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IMAX
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- Un film de LAVINIA CURRIER
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DISQUES
Le coup de barre de Rod

D
e temps à autre Rod Stewart a le ré­
flexe de donner un petit c“oup de 
barre rock’n’rollien. C’est exacte­
ment ce qu’il fait avec son plus ré­
cent CD, mieu We Were The New 
Boys. Cette fois. Rod The Mod en 
profite pour revisiter des «jeunots » comme Oasis 
et Primai Scream tout en jetant un coup d’oeil dans 

le rétroviseur. Un disque qui 
rinalement résume très bien 
le parcours du bonhomme.

Les admirateurs de longue 
date de Stewart se rappe- 
lent de l’époque où au début 
des années 70 Stewart était 
te chanteur des Paces (une 
métamorphose de The Small 
Places). Un groupe qui avait 
bien des points en commun 
avec les Rolling Stones. 
D’ailleurs, ce n’est pas un 
hasard si Ron Wood a quitté 
les P'aces pour rejoindre la 
troupe de Mick Jaggi'r.

Les P^es disparus, Ste-

Michel
Bilodeau

Collaboration spéciale

MUSIQUE
ROCK

wart a conservé en solo son penchant pour le 
roc'k’n’roU (à dKers degrés au fil des disques) tout 
en se révélant un habile pourvoyeur de ballades.

l^rfois, il penche plus d’un bord que de l’autre. 
Ce fut notamment le cas il y a dix ans lorsqu’il 
s’est associé à Andy Taylor (l’ex-Duran Duran 
était alors en pleine période rwk et côtoyait i’ex- 
Sex IMstols Steve Jones) pour Out Of Order.

C’est aussi le cas de When We Were The New 
Boys. Un disque un brin nostalgique où Stewart 
brasse quelques souvenirs en se remémorant 
l’époque où il faisait partie de la génération mon­
tante, de la meute de jeunes loups qui brûlaient 
la chandelle par les deux bouts (HTicw We Were 
the New Boys au parfum celtique dont le texte 
est signé par Stewart).

Nostalgique aussi lorsqu’il reprend Ooh La La, 
une chanson du répertoire des Places que chan­
tait son ex-coéquipier Ronnie Lane, récemment 
décédé. Mais les deux pieds bien ancrés dans le 
présent lorsqu’il revisite Cigarettes andAleoo- 
hol de Oasis (un rock’n’roll que le chanteur s’est 
« approprié » comme lui seul a le secret). Weak 
de Skunk Anansie (un des sommets de ce disque 
où la voix de Stewart est à son meilleur) ou

era
DE QUÉBEC

SAISON 199S-1999
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I les 17, 20, 22 
et 24 octolîre 1998
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dr. Giacomo Puccini
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et 15 mai 1999
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Hoeks de l’rimal Scream, un rock dans la bonne 
tradition stonienne. Des pièces qui, dans un 
sens, font le pont entre deux générations et que 
Stewart livre avec un plaisir manifeste.

Si le rock’n’roll est bien présent, Stewart ne 
met pas de côté les ballades pour autant. Du lot, 
on retient Secret Heart une superbe pièce tein­
tée delta blues du premier CD de Ron Sexsmith 
et la « dylannienne » What Do You Want Me Tu 
üo ? de Mike Sc-ott (Waterboys).

UNE AUTRE FACE'TTE
11 y en a à qui le succès ne fait pas perdre la tè­

te. Loin de se reposer sur la formule de son pré­
cédent essai. Massive Attack met de l’avant son 
côté plus sombre axecMezzanine. Basse jouis- 
sive, qui me rappelle par moments celle sinueu­
se du Jah Wobble des débuts de PIL (Bisingson ), 
parfums d’Afrique du Nord (Exchange) ou celti­
que (Teardrop), atmosphère planante, hip hop, 
soul, jazz, guitare qui peut tour à tour être pun- 
chée (Oroup Four) ou légèrement psychédéli­
que (Angel), Massive Attack nous arrive avec un 
disque tout bonnement réjouissant.

LIEN DE PARENTÉ
Après Julian Lennon c’est maintenant au tour 

de Sean de faire son entrée sur la scè­
ne musicale. Mais contrairement à son 
demi-frère qui naviguait pour ainsi di­
re dans les mêmes eaux que son dé­
funt père ( Valotte, The Secret Value Of 
Daydreaming), Sean emprunte, lui, 
des avenues différentes.

L’ombre de John Lennon et des Beat­
les plane bien ici et là. On peut repérer des réfé­
rences comme, par exemple, les harmonies vo­
cales AeHome ou alors l’intro au mellotron et la 
mélodie de Queue, mais ce n’est pas aussi évi­
dent que pour Julian.

Avec la complicité de Yuka Honda (Cibo Matto) 
et de musiciens invités com­
me John Medeski, Sean si­
gne un disque résolument 
éclectique, tout en nuance, 
où se côtoient pop, alterno, 
grunge, rythmes latin et jazz 
(Photosynthesis). Un dis­
que personnel qui se dégus­

te lentement.

VI-TESSE SUPÉRIEURE
Lors d’une entrevue au SOLEIL, le chanteur 

Damon Johnson n’y allait pas par quatre che­
mins en affirmant que le problème de la nouvel­
le génération de groupes rock résidait dans l’ab­
sence de cette volonté de se surpasser qui fait 
avancer et maturer une formation.

Tout ça pour dire qu’évidemment, c’est ce dé­
sir qui anime Brother Cane. Après pareille affir­
mation, inutile de dire que le nouvel essai de 
Johnson et cie avait intérêt à être à la hauteur !

Ce qui est effectivement le cas. Dès la premiè­
re écoute, il est clair que Wishpool se situe un

cran au-dessus du précédent CD. L’écriture est 
plus complexe et plus personnelle, les arrange­
ments plus fouillés et il y plusieurs bonnes trou­
vailles mélodiques comme c’est le cas pour The 
Crow Flies, Come Alive Again ou Mirror Ball 
qui sent bon le southern rock.

CYBERPUNK
Avec www.pitchshifler.com, ces Brits propo­

sent une heureuse et dangereuse fusion de punk, 
de heavy et de tendances plus contemporaines 
style drum’ n’ bass. Le moins que l’on puisse di­
re, c’est que c’est décapant et foutument effica­

ce. Une de leurs belles réussites de­
meure Disposable où la fusion est 
pour ainsi dire parfaite : guitare acous­
tique (déclinquée pour donner l’im­
pression que notre disque est défec­
tueux !), guitare et synthé agressifs... 
voilà des alchimistes doués !

SURVOL
Le talent n’est pas toujours synonyme de suc­

cès. Ce ne sont pas les exemples qui manquent. 
Prenez Pulp ou alors la formation britannique 
James.

Malgré quelques bijoux comme Laid, réalisé 
par Brian Eno, le brit pop de la troupe de Tim 
Booth n’a jamais obtenu l’audience qu’il méri­
tait. Un parcours résumé ici avec ce Best qui, ou­
tre des extraits des CD, propose aux initiés deux 
nouvelles compositions. Une bonne occasion 
pour découvrir cette talentueuse formation. Il 
n’est jamais trop tard...

ROD STEWART, When We Were The \ew Boys, Warner CDW 
46 792

MASSIVE XTVXClk,Mezsanine,EMI Viryin 724384 55992 

BROTHER CANE, Wishpool, Virgin 724384556129 

PITCHSHIFTER, iarir.pitehsh(fter.com, MCA DQCD-25163

SEAN LENNON, Into The Sun, EMI Grand Royal 7243 494 
55122

JAMES, The Best 0/James, Mercury 314 536 898-2
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Un 5® Crowes

L
es Black Crowes vont entre­
prendre le 19 juin à New Haven, 
dans le Connecticut, une tour­
née américaine prenant fin le 2 août à 

Aspen, au Colorado. Les Crowes, qui 
ne se produiront que dans des saUes 
de petite taille, souhaitent mettre à 
l’épreuve les chansons d’un nouvel 
album, le cinquième, dont la sortie est 
prévue pour septembre. (PC)

Coffret du Boss

U
n coffret de six disques truffé 
de raretés de Bruce Spring­
steen, maquettes, titres 
introuvables et versions inédites, 

sera lancé l’automne prochain, vrai­
semblablement en novembre. 
L’ensemble remontera le temps 
jusqu’en 1973, année de la parution 
du premier album du «Boss». (PC)

Mauvais payeur?

L
e trompettiste Herb Alpert et 
son associé Jerome Moss 
réclament en justice 6 mil- 
lionsSUS de la maison de disques 

I\)lygram qui ne leur aurait pas versé 
tous leurs droits d’auteur. (AP)

(i) Fondation Claude Lavoie

LA FONDATION CLAUDE LAVOIE
vous invite à l'épreuve finale du 

troisième concours d'orgue de Québec 
le jeudi 18 Juin 1998 

en l'église Saints-Mortyrs-Corvadiens
(ongle Murray si Pèf6.Morquette)

Cinq flnollstes se feront entendre devant 
jury, de I3h d 17h et de IPh à 21h30. 

1er prix: 15 (XXDS 
2e prix: 7 500$

Prix spécial 500$ 
Proclamation des gagnants en Un de 

soirée, après délibération du Jury. 
AuBngnmm*.

Oeuvres de Purcell, Sweelinck. Muffat, 
Bach, Reger, VIerne, Dupré, Mulet, 

Bédard, Lesage

Entré* llbr*
Informations: 628-2016 J

27
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Prodigy prend ses distances
Les chansons de l’époque rave ne sont plus qu’un souvenir

Michel Bilodeai'
('ollaboration spéciale

Considéré comme le fer de lance du mouvement 
électronica, issu de la scène rave britannique, 

The Prodigy semble maintenant vouloir 
prendre ses distances.

« Il ne faut pas que les jjens s'attendent à entendre 
de nos \ieilles pim*s rave. C’est derrière n«*us tout 
eela», de pisser tranquillement Maxim, une des 
deux voix du (froupt*, en parlant du «imt'in que le 
tH'oupt* présentera le 23 juin au 1^' Jarn. à .Mont­
réal. en eompatniie de Bran \'an IKKK).

iVr<;ue comme la formation qui devait permet­
tre à la vaffue élt*ctroniea d’effectuer une percét* 
majeure, de prendre la relève de la vapue alter­
ne punk, d’être the next bip thinp, The Prodipj’ 
a effectivement ouvert bien des portes avw ses 
disques Music For The Jilted (leneration et 
surtout Fat Üf The Laud. Un disque qui s’est 
. endu à plus de six millions d’exemplaires de par 
le monde, dont 360(MH) au Canada.

l\)ur le chanteur .Maxim, la plus importante des 
«portes» demeure celle de la modification de 
l’imape des « bands techno » qu’a ap­
portée l’he Brodipj'.

«Nous ne sommes pas un proupe 
sans imape comme énormément de 
proupes électroniques. On a aussi 
prouvé qu’un proupe techno pouvait 
rocker, pouvait dépaper pas mal 
d’énerpie. C’est d’ailleurs ce qui nous 
intéresse le plus. I\)ur cette tournée, nous allons 
d’ailleurs ajouter un batteur et un puitariste à la 
formation », de raconter Maxim en entrevue. Une 
entre\’ue qu’il livre d’un studio d’enrepistrement 
à Londres où il est à boucler les séances d’enrt*- 
pistrement de son premier CD solo qui devrait 
être lancé l’automne prochain.

Un disque qui, spécifie-t-il, va être différent de 
ce que réalise The ITodipj,'.

« Ce sera plus près du hip hop. J’ai invité plu­
sieurs rappers. Rien à voir avec le techno ou la 
scène rave », précise-t-il.

Incidemment, parlant de rave, le chanteur sou- 
lipne que ses complices Liam Hewlett, Keith, Le­
roy et lui-même sont un peu fatipués d’être sou-

« Nous ne 
sommes pas 

uh groupe 
sans image»

vent associés au mouvement rave. Une «étiquet­
te » qui, aujourd’hui, ne cerne pas bien The l’ro- 
dip>-, estime Ma.\im.

«C’est une pt*riode révolue. .\u début, les raves 
étaient spontanés, illépaux. .Aujourd’hui, rien ne 
se passe sans permis de la Ville, la police est au 
ctiurant. Tout est contrôlé. L’esprit n’est plus là.. 
Kn 1992-93, c’était OK, mais maintenant il faul. 
passer à autre chose. 11 faut reparder en avant ét 
non en arrière. On ne peut pas recréer cette épo­
que. Ce serait peine perdue. »

Certains crieront à la trahison. \ ct*la, le chan­
teur répond que le prt)upt' est tout simplement ren­
du ailleurs, que cela n’enlève rien à sa crédibilité, 
et que ct*la ne veut pas oblipatoiri*ment dire que le 
quatuor est prêt à tout pour réussir.

.À preuve Liam Hewlett, l’âme de The Prodigj’, 
a décliné l’invitation de .Madonna à 
réaliser son plus récent CD, Hap Of 
Lipht. La raison évoquée pour ce re­
fus : Liam ne voulait pas nuire à l’ima- 
pe du proupe. ,\yoye !

La réponse est d’autant plus surprt»- 
nante que .Madonna est tout de même 
la propriétaire de .Maverick Records..." ; 

la maison de disques de The ITodipV’ aux États- 
Unis.

Une décision que son compère .Ma.\im approu­
ve sans la moindre hésitation.

«Je lui en aurais lonptemps voulu s’il avait ac­
cepté. Je sais que la plupart des pens sauteraient 
sur pareille opportunité seulement pour se faire 
un nom. Mais ce n’est pas parce qu’elle est une 
supervedt'ttc que tu dois accepter ce qu’elle te 
demande. Ce n’est pas une raison suffisante. Si 
tu rentres dans ce jeu, tu vas te retrouver à te fai­
re dicter tout ce tu dois faire. Un artiste doit être 
en accord avec sesfeelitips. Si tu ne crois pas en 
la musique que tu vas produire, tu ne t’enpapes 
pas. Point à la lipne ».

The Prodigy, en spectacle à Montréal.

18 ans et

« Donne/ du 
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CUllURF
Circus

CoUectioimus

I Mes cousins canadiens-français 
ont véritablement réinventé 

le cirque moderne i»

Patrice Gaudreault

Le Soleil

«J’ai toujours eu la passion du cirque, et dès qu’on 
en parle, ça me réjouit le coeur». Collectionneur 

d’objets du cirque depuis ses quatre ans, le 
EK Alain Frère possède l’une des plus 

importantes galeries du monde. 
« Lorsque j’étais tout jeune, 

pendant que les autres 
enfants jouaient au 

soldat, moi, je 
jouais au 
cirque. »

gSttl 50

PHOTOS LE SOLEIL.RAVNALO LAVOIE

La collection du docteur Frère comprend de» articles les plus divers, tant des costumes célèbres que des affiches d’époque.

Disposée aux côtés de pièces empruntées tant au Musée de 
New York qu’au Musée des arts et traditions populaires de 
Paris, la collection de l’homme de 63 ans est le coeur de l’ex­
position Circus Mogicus du Musée de la civilisation de 
Québec.

Rejoint au téléphone par LE SOLEIL à l’hôtel de ville de 
Tourette-Levens, un petit villaffe à 10 km de Nice, dans le 
Sud de la France, le D’Frère est à la fois collectionneur, 
maire, vice-président du Conseil général, responsable de 
la culture et du tourisme en plus de pratiquer la médecine 
« à peine 12 heures par jour ! »

« Le cirque mène à tout, monsieur ! » lance celui quia vé­
cu à une époque où les métiers du cirque ne s’apprenaient 
pas à l’école, mais se transmettaient de père en fils. « À dé­
faut d’en faire une profession, j’en ai fait une passion mer­
veilleuse, que je vis à travers ma collection », ajoute-t-il, 
sans une pointe de regret dans la voix.

Pour le D'^ PYère, qui a longtemps été le médecin person­
nel des grandes familles du cirque — Bouglione, Gruss et 
Médiono — l’histoire qui s’est jouée sous le chapiteau est 
intimement liée à celle de la France.

C’est pourquoi il tient par-dessus tout à ce que les objets 
qui témoignent de cette partie de son identité demeurent en 
territoire français. « Lorsque la reine Victoria est venue à 
Paris, on ne l’a pas emmenée à l’opéra, mais bien au cirque. » 

Des 200 objets exposés au Musée de la civilisation, 76 ap­
partiennent à la galerie personnelle du D'Alain P'rère. «.Je

suis un collectionneur, mais un collectionneur qui prête », 
explique celui dont les pièces sont de toutes les grandes ex­
positions touchant de près aux arts de la piste, dont celle, 
permanente, du Musée Vatan, entièrement consacré au cir­
que. « l\)urquoi garderais-je tout ça dans mes tiroirs?»

Profondément attaché à la mémoire des Français qui ont 
fait du cirque ce lieu de rêve et d’émerveillement, le EK Frè­
re ne tarit pas d’éloges lorsqu’il est question du cirque qui 
vient de l’autre côté de l’Atlantique. « Le Cirque du Soleil, 
c’est véritablement le cirque d’aujourd’hui, comme il faut 
le faire, avec la couleur, la musique, l’ambiance et la mo­
dernité. Mes cousins canadiens-français ont véritablement 
réinventé le cirque moderne. »

LA VISITE DU PRINCE ALBERT
Le EK Frère est conseiller artistique depuis 25 ans auprès 

du Festival du cirque de Monaco, présidé par le prince Rai­
nier. Ayant grandi dans une famille passionnée du cirque, 
le fils du souverain, le prince Albert, visitera d’ailleurs l’ex­
position à Québec demain soir.

Le collectionneur a réussi à mettre la main sur la majori­
té de ses pièces grâce à la générosité des familles qui ont 
fait du cirque un mode de vie.

lYir contre, tes incontournables ventes aux enchères vien­
nent puiser directement dans le porte-feuille du maire-mé­
decin-collectionneur: «À la grande joie des musées, mais 
également, au grand désespoir de ma femme ! »
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SAMEDI LE SOLEIL

« PIERRE ET MARIE... ET LE DÉMON » À LA DAME BLANCHE

Le dernier coup de griffe comique de M. M. Bouchard
Jkan St-Hii.airk

ses.... je l’ai revTie au bout de cinq ans ; 
je n’étais pas satisfait du texte à la 
création. »

Le Soleil

■ « Si je ne me faisais pas rire, je n’aurais pas la pré­
tention de faire rire le monde ».
Bien sûr que Michel Marc Bouchard 
s’amuse quand 11 écrit des comédies.
À défaut, le fjain seul ne justifierait la 
peine. A l’encontre des perceptions 
contraires, il rappelle que le genre 
n’est pas facile. Si exigeant de fait 
qu’il a décidé d’en prendre congé pour 
un bout de temps.

11 reviendra donc au public du 
Théâtre de la Dame Blanche, réaffec­
té cet été par les Productions Théâ- 
trissimo, de goûter à la dernière de 
ce qui sera, souhaitons-le, son pre­
mier cycle de comédies. Dans l’an­
cienne salle du théâtre Paul Hébert 
posée sur l’épaulement est des chu­
tes Montmorency, une équipe de co­
médiens de Québec animée par Phi­
lippe Soldevila joue depuis mercredi 
dernier et jusqu’à la fin août Pierre 
et Marie... et le démon.

La pièce a été créée l’été dernier, au 
Théâtre Rougemont. Michel Marc 
Bouchard, que nous rencontrions à 
une terrasse du carré d’Youville un 
jour avant la première beauportoise, 
dit l’avoir retravaillée en prévision de 
cette reprise. « La fin est plus sulfu­
reuse qu’avant, explique-t-il. Elle était 
trop conventionnelle à Rougemont, 
elle me faisait l’impression d’un pé­
tard mouillé. Là, on va vers une fin 
beaucoup plus provocante. »

L’auteur des Feluettes, Les Muses 
orphelines et autres Voyage du cou­
ronnement ne rechigne pas à remet­
tre sur le métier. «Je ne crois pas que 
la création doive être la forme défini­
tive, soumet-il. Sans en faire un work 
in progress, j’aime revenir sur une 
pièce, même après édition. Les Mu-

L’AMOUR EN FRICHE
Dans Herre et Marie..., Michel Marc 

Bouchard revient sur un thème récur­
rent de son oeuvre comique : la persis­
tance de l’amour dans un monde qui 
lui ménage de moins en moins d’espa­
ce et de temps.

« Herre et Marie vivent ensemble de­
puis une dizaine d’années et ils ont 
quelque peu égaré le bonheur affectif, 
résume-t-il. Ils sont en panne. Ils sont 
endettés et dans leur course effrénée 
à la réussite, ils ont trop attendu pour 
se rapprocher et penser à leur qualité 
de vie. Alors survient un accident 
amoureux qui aurait tout pour provo­
quer un éclatement, mais qui, là, sus­
cite un rapprochement. »

Un accident consécutif à une promo­
tion. Marie vient d’être nommée atta­
chée politique de la ministre du Com­
merce extérieur et la pièce commence 
au matin d’une nuit de copieux arro­
sage de l’événement. L’esprit englué 
par ralc(M)l, le couple réalise, médusé, 
puis terrorisé, qu’il est rentré avec un 
invité. Il est d’ailleurs dans leur lit. 
C’est notre démon...

« C’est un personnage beaucoup plus 
qu’anecdotique, lance là-dessus l’au­
teur. Je l’ai fait parfait, il n’est pas là 
pour exploiter ses hôtes, mais pour 
leur apporter quelque chose de neuf. 
On n’est pas dans Théorème», 
conclut-il en référence au provocant 
film de Pasolini dans lequel un être 
diabôlique s’introduit dans une riche

famille italienne pour en séduire l’un 
après l’autre les membres, hommes et 
femmes, et mettre leur vie en ruines.

Bouchard s’est mis à l’ecriturc de sa 
pièce comme venait de paraître Le 
Syndrome dePinocehio, essai d’An­
dré ITatte sur 1’ « élasticité >* de la lan­
gue politicienne. «Je me suis fait plai­
sir... 1» glisse-t-il, l’oeil malin. La minis­
tre en prend plein le chignon. Son en­
tourage l’expose au péril, faut-il dire. 
« La meilleure amie de Marie, Angela, 
est une exctmtrique qui n’a pas besoin 
d’être saoûle pour vivre ses fantas­
mes. Elle fait dans la diplomatie, mais 
avec un zèle à 350%... »

RETOUR AU CHAOS
«Je ne réinvente pas le genre comi­

que, mais j’aime bien le pervertir», se 
plaît à dire Michel Marc Bouchard.

Mais comme nous le suggérons d’en­
trée, bien pervertir la comédie ne va 
pas de soi.

« Il est plus facile de réinterroger les 
formes en drame qu’en comédie, avan- 
ce-t-il. La comédie est régie par une 
obligation d’efficacité que tu ne re­
trouves pas dans le drame. La comé­
die impose un souffle à la répartie. »

Ceci dit, il voit en elle « un outil de 
changement social ». Pour peu qu’elle 
ne dégénère en simple « recherche de 
\&joke ». « Tout doit s’imposer pat la 
situation», prévient-il.

On dit souvent que la comédie im­
plique le sentiment de supériorité du 
public sur le personnage. Michel 
Marc Bouchard préfère dire qu’elle 
est « excès de sincérité » chez ce der­
nier. Si le personnage n’encaisse pas 
sincèrement le sort qui lui tombe 
dessus, le public est floué dans ses 
attentes, croit-il. Et cet «excès de 
sincérité » est tout sauf « un manque 
d’intelligence », insiste-t-il. La sincé­
rité est la réponse logique au senti­

ment qu’on se fait de l’implacabilité 
du destin.

1a* public québécois redemande de la 
i*omedie griffée Bouchard Quatre scè­
nes en affichent ct*t été. Au Théâtre du 
lac Brome, à Knowlton, le metteur en 
scène Bill (îlassco, de Québt*c, monte 
notre pièce dans sa version anglaise 
sous le titre de Pierre and .Marie... 
and the üei'il with the Deep Blue 
Eyes. À Saint-Prosper, Le (îanoué pré­
sente Les (Grandes Chaleurs, et le 
Théâtre d’été de Sainte-Catherine- 
d’Hatley, Les l\ipillons de nuit.

Il n’en veut pas moins revenir « à des 
choses plus chaotiques », ce que le mê­
me public n’a pas l’heur de réprouver. 
V’ingt-six mille personnes ont vu Le 
Chemin des Passes Dange­
reuses, cet hiver, chez Du- 
ceppe. Serge Denoncourt a 
officié à la création de cette 
oeuvre inaugurale d’un trip­
tyque sur la mort. On vient 
de reprendre la pièce à 
Douai, en France. Loin de 
dépayser. Les Muses... ont 
été reçues « comme de la fa­
mille» au Centaur, à l’au­
tomne, avant de connaître 
une V igoureuse diffusion en 
Europe. «Je l’ai vue un sa­
medi soir à Paris, le lende­
main soir à Neuss, en face 
de Düsseldorf (en .\llema- 
gne), et le lundi soir à 
Bruxelles », raconte avec 
fierté son auteur.

Michel Marc Bouchard a 
beaucoup écrit au cours de 
la dernière année. Le scéna­
rio Ae Ludovica, présentée 
au Musée de l’Amérique 
française, a été son plus 
gros projet. Il travaille pré­
sentement au deuxième vo­
let de son triptyque sur la

mort, mais aussi aux scénarios d’un 
court métragi* sur la première rencon­
tre amoureuse d’un adolescent handi­
capé, et d’un long métrage sur un ar­
tiste italien venu peindre la \'ietg‘‘ 
dans l’église de son village natat II 
s’agit d’une histoire véridique. Une 
beauté du villagi* avait servi de modè­
le au visiteur. Bouchard veut sonder 
« le rapport entre l’artiste et sa must ».

"«.

PIERRE ET MARIE... ET LE DÉ.MOMp»! 
interpreter par ïres .imyot, Marie-Jotée Ban- 
tien, Lorraine Côté, Linda Ixipiante et Sormand 
Poirier. Jean Haret tigne le décor Genet'ièneHe 
hert tes costumes et Lucien Deschéne les eclatrtte.s 
.iiunstance a ta mise en scene de (hgi Wenger et re­
gie de Simon Ckouinard. .4 t'qfftcke du merenedi 
au samedi Resenatums au 661-5156.

elle
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ARTniSUHS
Normand Boisvert : paysages à revendre

Un style 
accrôcheur 

et une 
palette 

flamboyante

La vigueur 
des coloris 

sert de 
tonifiant aux 

tableaux

Dan Y QriNE

Collaboration spéciale

■ La galerie Perreault expose jusqu’au 28 juin quelques peintures de 
Normand Boisvert, paysagiste de la Mauricie dont la popularité ne ces­
se de croître auprès d’une clientèle toujours plus vaste. Ambitieux et 
animé d’un sens manifeste du marketing, l’artiste vient d’ailleurs de 
dévoiler un CD-ROM renfermant 465 images illustrant 30 ans de mé­
tier; il s’agit problablement d’une première du genre au Canada.

À quelques jours de l’été, pourquoi ne 
pas s’abandonner à la légèreté et, 
avouons-le, à quelque chose de plus 
commercial qu’à l’ordinaire? C’est ce 
que j’ai fait en me rendant à la galerie 
Perreault où quelques paysages de 
Normand Boisvert confèrent un peu

plus d’unité au patch u ork bigarré qui 
habille les cimaises du commerce. 
D’un style accrocheur et d’une palette 
flamboyante, sa peinture s’impose et 
vend chèrement sa place.

Disons-le tout de suite, ce type de 
travail n’est cependant pas ma tasse

de thé. Sans dédaigner pour autant 
la figuration traditionnelle, je préfè­
re davantage un art qui dérange et 
qui questionne. Ainsi — et ce n’est 
pas par masochisme —je suis beau­
coup plus enclin à acquérir une oeu­
vre dont la forme et le contenu trou­
blent mon regard, ma sensibilité et 
mon esprit. De cette façon, je risque 
moins de m’en lasser. Malgré tout, 
j’ai néanmoins pris plaisir à sillon­
ner du regard les paysages de Nor­
mand Boisvert.

Évidemment, les peintres post-im­
pressionnistes et les Fàuves sont allés 
plus loin en terme d’inventivité et il y 
a longtemps que Marc-Aurèie Fbrtin et 
le Groupe des Sept ont redéfini de la 
sorte nos paysages nordiques. Aussi,

Le cirque met les 
pieds au musée

Ford du Canada Limitée
fmésente

MUSÉE DF LA 
CIVILISATION

Voyez une expoiition-spectacle qui vous transportera 
au cœur de ce monde magique!
Des costumes et accessoires magnifiques défileront sous vos yeux en provenance du 
plus petit - un vrai cirque de puces! • aux plus grands cirques, dont le légendaire 
Ringling Bros, and Bamum & Bailey Circus et le Cirque du Soleil !

.Mettez-vous dan.s la peau d’un trajHiziste juché sur .son tremplin!
Tirez le rideau sur la femme à barbe et sur Marcus (îoodwilly, l’homme 
de 99<i livres...
Imaginez-vous sur la pymmide de chaises du célèbre Vassili Demenchoukov! 
Un p«’u de pop-corn avec ça?...

Québec
85, rue Dalhousie, Québec 

www.mcq.org'

VnÊ rapnattiM 
m ro)lAhr»r«tkMrk cvar

CIRQUE DU SOLEIL.
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on ne compte plus les Clarence Bour- 
goin, J.-G. Desrosiers, Claude Lange- 
vin, Raynald Leclerc, Louise .Marti­
neau, llio Piccioli, Jacques Poirier, 
Gilles RobitalUe, et j’en passe, qui don­
nent dans le même genre; il suffit 
d’ouvTir n’importe quel Magazin’art 
pour s’en convaincre... Mais comment 
Boisvert parvient-il tout de même à se 
distinguer, à se tailler une place aussi 
enviable dans le monde de la peinture 
paysagère ?

UN ART DE COMPROMIS
Ses sujets n’ont pourtant rien d’ex­

ceptionnel. Il s’agit évidemment de 
paysages ruraux dont plusieurs sont 
inspirés de la vaste et belle région tri- 
fluvienne. On y retrouve donc les habi­
tuelles maisons de campagne blotties 
entre vallons et pâturages. C’est plutôt 
dans la manière qu’il faut chercher 
l’explication à la popularité croissan­
te de l’artiste, oui possède non seule­
ment une fidèle clientèle québécoise 
mais vend aussi bien aux gens de 
l’Ouest canadien, qu'aux Américains, 
aux Français et même aux Koweïtiens.

Tout d’abord, les sujets sont rendus 
grâce à de larges aplats rectangulai­
res qui ponctuent agréablement les 
toiles selon des ordonnances bien cal­
culées, lesquelles servent souvent à 
accuser la perspective. Ensuite, on re­
marquera que les motifs — arbres, 
chaumières, prés et coteaux — sont 
déformés juste ce qu’il faut pour per­
mettre aux sujets d’acquérir un dyna­
misme sans qu’il soit nécessaire de 
tomber dans un maniérisme affecté.

SUBTERFUGE
Mais, selon moi, c’est surtout la vi­

gueur des coloris qui sert de tonifiant 
aux tableaux et leur donne leur ca­
ractère. Jouant sur les effets de 
contraste, le peintre utilise abondam­
ment les complémentaires ainsi que 
des repoussoirs obtenus grâce à l’em­
ploi de fonds sombres qui apparais­
sent entre les touches de couleurs 
claires (un peu à la manière d'un 
Marc-Aurèle Fortin). Quoi qu’il en 
soit, là encore, il n’est pus le seul à 
user de ces « subterfuges » pour forti­
fier sa palette.

Pris séparément, chaque ingrédient 
participant de son oeuvre n’offre donc 
rien de très singulier. C’est la fusion

harmonieuse de ceux-ci qui confère 
au travail de Boisvert sa particularité. 
En fait, j’avancerai que le succès de sa 
peinture tient surtout à son caractère 
mitoyen. Autrement dit, la recette 
plaît parce qu’elle réunit la juste me­
sure d’ingrédients et la juste dose 
d’épices pour séduire le plus grand 
nombre ; son art s’insère en quelque 
sorte parfaitement entre la conven­
tion et la nouveauté.

11 a fallu à l’artiste un long parcours 
pour parvenir à cette identité. À ce ti­
tre, j’ai pu noter une belle progression 
dans la démarche artistique de Bois­
vert, lequel peint depuis l’âge de 17 
ans. Dès lors, il a su passer d’une pein­
ture douceâtre à un art éloquent et vi­
goureux. À 48 ans, il semble aujour­
d’hui être en pleine possession de ses 
moyens. Espérons maintenant qu’il 
saura éviter la complaisance en conti­
nuant d’évoluer vers une création tou­
jours plus personnelle.

UNE AFFAIRE D’ART
Le CD-ROM que Normand Boisvert a 

développé en (“ollaboration avec Écho 
Diffusart Canada nous permet de sai­
sir avec plus d’acuité la nature de cet­
te évolution et témoigne du sens des 
affaires de l’artiste. Comme dans 
l’œuvre du peintre, tout ici est calculé 
afin d’accrocher l’intérêt du public. 
D’une qualité irréprochable, les repro­
ductions numérisées, plus de 465, ser­
vent admirablement son oeuvre.

Évidemment, on ne saurait dissimu­
ler les visées commerciales de cette 
opération. Mais, doit-on blâmer une 
telle pratique? En aucune façon! 
Pourquoi l’artiste ne vivrait-il pas dé­
cemment de son art et pourquoi n’em- 
prunterait-il pas des moyens de diffu­
sion plus commerciaux — n’ayons 
pas peur des mots — pour le mettre 
en valeur?

A mon avis, voilà un exemple de dif­
fusion que bien d’autres créateurs, 
aussi d’avant-garde fussent-ils, de­
vraient suivre. Naturellement, encore 
faut-il en avoir les moyens. Mais ça, 
c’est une autre histoire...

NORMAND BOISVERT,p<"//i<urp». Jusqu'au 
28 juin. A la galerie Perreault 122, Côte de la Mon 
lagne, Québec. Ouvert tous les jours de lOh à 
l7h,K).

Domaine
cyonjW

Samedi. 13 juin 20h30

LES VIOLONS DU ROY
Direction; BERNARD 

LABADIE 
KARINA GAUVIN, soprano 
L’ensemble de cuivres du Domaine Forget 
Direction; VINCENT CICHOWICZ 
œuvres de Bach, Mozart, Vivaldi, Moussorgski 
Soirée Ln Arts du Maurier 17$

Vendredi, 19 juin 20h30
PHILIPPE MAGNAN, hautbois 
CLAIRE OUELLET, piano ^ 
œuvres de Ravel, “W 

Raymond Guiot, Saint-Saëns 
17$
Samedi, 20 juin 20h30

ALAIN MARION, flûte ^
MICHAEL RAOULESCU, orgue %
LES VIOLONS DU ROY 
Direction; BERNARD LABADIE 
œuvres de Devienne, Haydn, Mozart 
Soirée Hydro-Québec 27$

Dimanche, 21 juin de 14 à 17h
ROBERT GIRARD, clavecin et orgue 

ROBERT SIGMUND, clavecin et orgue 

ENSEMBLE ARABESQUE 
MARIE-ANDRÉE PARÉ, soprano 
CLAUDE GAGNON, guitare ^ 

MARC GAGNON, violon 

ANNE-MARIE CASSIDY, violoncelle 
En collaboration avec Hydro-Québec

Gratuit
Brunches-Musique

les dimanches de 11h à 14h
14 juin; Saxonata

Répertoire varié WW 

21 juin: Arabesque
Chansons de France et du Québec

L F s Arts
du Mouriar

RÉSERVATION: (418)452-3535 OU 
(SANS FRAIS) 1-888-DFORGET, poste 871

335^^685
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« La Clinique », un polar classique
Mahik-Josee Blais

(’ollahorution spéciale

■ Mais qui est donc le coupable? Question classique pour une enquête policière classi­
que ! AvevLa ( Unique parue aux éditions du Seuil, Jonathan Kellerman nous revient 
avec une histoire empreinte de mystères mettant en vixlette le célèbre psychoiojjue pour 
enfants, Alex Delaware.

Depuis la sortie en 198.') de Wheu the Bouyh 
Breaks, premier titre de la série et couronné de 
l’Edgar, l’auteur tient toujours le cap. Et plus que 
Jamais d ailleurs ! Francis Ford Coppoia a acquis 
ia majorité des titres du romancier et projette 
d’en faire une série télévisée ayant pour scéna­
riste nul autre que William Link, le père du célè­
bre Colombo et de Murder, She u'rote.

La diversification dans le style et les intrigues 
de Kellerman est remarquable 
et rend possible une mise en 
image fort intéressante. On 
n’a qu’à penser à ses deux 
derniers titres. La Valse du 
rf/aWc (1996), au œntenu net­
tement médical, et Le Nid de 
l’araignée ( 1997), jouant avec 
les cordes de l’imaginaire et nous faisant nager 
en plein surnaturel, diffèrent gi'andement de La 
Clinique. Seul point en commun : l’intelligence 
du scénario et la profondeur psychologique des

^ livre ne réinvente pas le 
genre, mais rend possible le 
prolongement d*une réussite 

littéraire certaine

même est présenté comme un éminent psycholo­
gue (spécialisé dans les problèmes de l’enfance).

DansLti Clinique, une enseignante en psycho­
logie de Los Angeles, Hope Devane, est retrou­
vée assassinée et tout laisse croire à une exécu­
tion calculée plutôt qu’au crime passionnel. 
Trois coups de poignard. L’un au coeur, un au­
tre dans la région du pubis et le dernier dans le 
dos lui ont infligé les blessures mortelles. Déjà 

trois mois se sont écoulés de­
puis le drame et le corps poli­
cier de Los Angeles nage en 
plein brouillard.

En désespoir de cause, on re­
met le dossier à l’inspecteur 
Milos Sturgis dont l’orientation 
sexuelle écarte toute chance 

d’avancement dans ce milieu rétrograde. Son su­
périeur explore la thèse selon laquelle la victime, 
une féministe convaincue détestant tout être ve­
nu au monde avec des chromosomes XY, était

personnages, hiaut-il rappeler que Kellerman lui- peut-être lesbienne et, sur une note caustique.

confie le dossier au « seul inspwteur homo re­
connue comme tel au sein de la police de U)8 An­
geles»; «(,'a devrait être dans vos... hm, hm... 
dans vos cordes, Sturgis ».

Faisant fi des sarcasmes, Stur0s fait alors 
appel à un fidèle ami de longue date, .Mex De­
laware, qui pourra sans doute apporter de 
l’eau au moulin. Comme point de départ, celui- 
ci scrute les activités professionnelles de De­
vane. La publication récente du best-seller 
controversé, ües loups et des moutons, sa 
création d’un comité de comportements inter­
personnels à l’université ainsi que son travail 
de consultante dans une clinique de fertilité 
sont autant de pistes intéressantes à explorer 
et incitent le psychologue Delaware à sonder 
le passé de la victime, d’où croit-il récupérer la 
clef de l’énigme...

AvecLw Clinique, Kellerman re\ient à la sour­
ce et nous plonge dans un polar traditionnel où 
l’on retrouve tous les ingrédients de base. De 
nombreux suspects potentiels, des pistes dérou­
tantes et plusieurs interrogations. L’auteur cam­
pe ses personnages dans un scénario logique et 
facile à suivre. Ce polar honnête ne réinvente 
certes pas le gt*nre, mais rend possible le prolon­
gement d’une réussite littéraire certaine.

.IONATHA.\ KELLERMA.\,La r/iiriïHP, Pans. Seuil, tm. 
■197p. (Coll. • Seuil Policiers • ), Prie : 29.95$.

YANNI LIVE
TRIBUTE WORLD TOUR 1998

s , ' *
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SI IR SCÈNE AVEC SES M\ ISICIENS & ORCHESTRE SYMPHONIQl lE 
DANS UN TOin NOUVEAl 1 SPECTACLE

Le vendredi 3 juillet, 20h

MUSIC
CANADA

COLISEE
FORMULE CONCERT LE SOLEIL

Une production Danny O’Donovan, Cascado Concerts et Donald K. Donald! Universal

ÎLa Icçicnàairc

Juliette Gréco
j Le 29juin im, 20 hLlUl im,20h nu

Grand Théâtre 
de Québec

rééioNof/

Salle Louis-Fréchette

(VI 1 .-S 1
htlp; w««.xrandllK'a(ri'.qi.ca

pocKdétente
LE SOLEIL

Groupe
Investors- présente

UNE EXCLUSIVITÉ NORD-AMÉRICAINE ! DU 4 JUIN AU 6 SEin i-MBRE 1998 
Plus de 135 œuvres du grand maître sculpteur français Auguste Rodin.

L’exposition Rodin à Québec est réalisée en collaboration avec le musée Rodin de Paris.

POWER CORPORATION DU CANADA/ 
POWER CORI*ORATION OE CANADA MUSÉE DU QUÉBEC

Parc des Champs-de-Bataille, Québec. GIR 5H3 • Renseignements : (418) 643-2150 http://www.mdq.org 
Tous les jours de 10 h à 18 h; le mercredi de 10 h à 22 h

Billets en vente au Musée, dans le réseau Billetech (418) 643-8131, Admission (514) 790-1245 et au 1 888 88R0DIN (1 888 887-6346) Les billets sont vendus pour une date et une heure précises

LE SOLEIL
-rj------------------- i*—

Audioguide de l'exposition au comptoir des Amis du Musée • Catalogue et souvenirs de Rodin à Québec à la Libralne-boutique 
Lt Musée du Ouélwc est subventionne par le mmistert de la Cutture al u»> Communications du Quebec Radio-Canada

Télévision

http://www.mdq.org
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COURRIEL agenda(elesolexl.ann

MUSIQUE
LE CHOEUR VOIX NOUVELLES. Concert annuel sous la 
direction de Pierre Pouliot A 20ti Église Ste-Trinité. 30 
rue Des Jardins Adm 15$ Rés 847-5044

VIE OE SCÈNE. SCÈNE OE VIE. Soprano et piano A 
20ti30 Café des arts Adm 10$. 7$ étud Rés 694- 
1499

LES VIOLONS OU ROY et L'ENSEMBLE OE CUIVRES OU 
OOMAINE FORGET A 20h30 Domaine Forget. St- 
Irénée Adm 17$ Rés 1 888 DFORGET. poste 800

LÈONAROO, INGÉNIEUR ET MUSICIEN. Invitee Sylvie 
Grenier, voix et vielle à roue Animation par Jacques 
Languirand A 23h Ouverture à 21h30 Caserne 
Dalhousie Adm 12$ Rés 643-8131

LE GROUPE OOYSSÈE VOCALE «Le Vaisseau imagi­
naire» A 20h Grand Théâtre Rens 659-2300

LES PETITS CHANTEURS OE CHARLESBOURG. A
20h30 Eglise Saint-Charles Borromée. Charlesbourg 
Adm 10$ 5$ étudiants

GROUPE VOCAL ARPÈGE Concert bénéfice à 20h 
Eglise Sacre-Coeur-de-Jésus. 125. av Renaud Adm 6$ 
Igf 525-4697

MAOÈMIE OE PIANO MIREILLE GIRARO-ANGERS.
Récital d éléves (avancés) à 20h Invité Jing Wang, vio­
loniste Chapelle historique Bon-Pasteur, 1080, De La 
Chevrotière

MESSE EN MUSIQUE Oemefn à 10h30 et 12h Invité le 
groupe vocal MICA Eglise Notre-Dame-des-Victoires 
Place Royale

BRUNCH-MUSIQUE avec Saxsonata. répertoire varié 
Oe/7ij/«de 11h à 14h Domaine Forget, St-Irénée Adm 
24$ 12$. 6 à 12 ans. moins de 6 ans. gratuit Rés 1888 
DFORGET, poste 800

ACTIVITfnUCIALES
AOLF-QUÈBEC. Soirée folklorique à 20h Au 401, rue 
Pruneau, Vanier Coût 5$ 2$ membres Inf 683-8530

SOUPER BÉNÉFICE HAÏTIEN suivi d'une soirée dansante 
aux rythmes de la musique tropicale De 19h à 2h 
Centre Lucien borne. 100, ch Ste-Foy. salle 405 Adm 
15$ Inf 661-2490

VERT L'AVENTURE PLEIN-AIR. Club sportif «5 à 7» au 
Quartier de Lune 799 av Cartier Inf 687-2396

SOIRÉE RETROUVAILLES 30/60 Dés 20h Au 2700. rue 
Jean-Pernn (Centre Métrobec) Danses et animation 
avec Lucie et Marcel Adm 4$ Inf 849-5596

OANSES EN LIGNE animées par Michelle Houie 
Gymnase Maria-Goretti 7210 ave Trudelle 
Charlesbourg A 20h30 Léger goûter Dans le cadre 
de l'activité «bon voisinage» Aom 6 $ Inf 628-5791

OANSE EN LIGNE Cours et pratique tous les samedis 
de 20h30 à 21h30 Bar Le Clac Marche au puces 
Jean-Talon. Charlesbourg Int 666-0594

DANSES SOCIALES ET DE LIGNE avec Disco Mania A 
20h30 Salle Paul-Bouille de Charny Inf 831-8205

CLUB Age D OR CHAUVEAU. soirée dansante avec 
l'orchestre Roger Gosselin École Étincelle 1401 
Lucien. Sainie-Foy Adm 6$ buffet Inf 872-7426 
872-1390

SOIRÉES DANSANTES DE CAP-ROUGE A 20h avec la 
disco Noél en musique Centre municipal 4473, rue 
St-Félix Adm 6$ membres. 7$ autres Inf 653-5456

LE TEMPO. 2700 Jean-Perrin. local 105. Québec Tél 
842-7556 Soirée de danses sociales Coûl 6$

SOIRÉE OE OANSES SOCIALES pai l'école de danse 
Danielle Frédérick é 20h30 Centre Duvanier. 1100. rue 
Galibois Int 575-0566

SOUPER AMICAL pour personnes libres regroupées 
................. inse Rés

OANSE CANADIENNE ET DE LIGNE A 20h S -s église 
St-Pierre I O entrée 6 $ avec buffet Rens 829- 
3392

SOIRÉE CANADIENNE. Danses sociales et de ligne 
avec orchestre Buffet A 20h Salle communautaire de 
Beaupré Inf 847-2801

OANSES EN LIGNE. A 20h Sous-sol de l'église St-Pie 
X. rue Champfleury Int 843-5034

CLUB RÉTRODANSE 4780. Ch Saint-Félix Cap- 
Rouge Danses sociales musique continue à 20h30 
Coût 5$ Inf 877-2557

DANSES SOCIALES. A 20h soirée avec Lorraine et 
Yvon Martel Salle communautaire du village huron. 
Au 195 de la Rivière. Loretteville Adm 6$ Inf 523- 
7251

FILLES D'ISABELLE DE ST-HENRI. Soirée dp danses 
de ligne et sociales avec l'orchestre Guay A 20h30 
Aréna de St-Henri Coût. 7$ Inf 882-2886

Conférence
La restauration de quelques 

_______________bronzes anciens de Rodin
Par Antoine Amarger, restaurateur de sculptures 
métalliques à Le ^rreux-sur-Marne (France).
Le 17 juin, à 19 h 30. Gratuit.
Laissez-passer requis (demandez-les dès 
maintenant au comptoir d'accueil du Musée).

Également cette semaine au Musée

Spectacle de danse
Coqiu% dolorosa
Œuvre chorégraphique inspirée du Monument aux 
Bourgeois de Calais de Rodin. Chorégraphe et 
interprète : Éric Pettigrew.
Le mercredi 17 juin à 15 h, à l'auditorium du Musée. 
Gratuit. La création de ce spectacle a été rendue possible 
grâce à l'appui financier de Aquarius Transport d'eau, 
société maritime.

Ateliers de dessin pour 
les adultes _|ij
Tous les mardis du 9 au 30 juin, de 13 h 30 à

Procurez-vous des billets pour ('exposition Rodin à Québec dans le réseau Billetech.

—■L.^ Renseignements: 643-2150
MUSÉE DU QUÉBEC http://www.mclq.org

Le Musée du Québec est subventionné per le ministère de ta Culture et des Communications du Québec.

Vr
.,.ir

Auguste Rodm Le Penseur 
Musee des beaux-arts de Montréal

RÉUNIONS
DÉJEUNER RENCONTRE pour personnes libres Les 
dimanches é 9h30 au Café des artistes face au Grand 
Théâtre (si beau temps, sur la terrasse) Coût 6$ Inf 
666-t958

MIELS-QUÉBEC. Assemblée générale annuelle A 15h 
Édifice CSN. 155, Charest Est Inf 649-1720

ALCOOLIQUES ANONYMES Groupe Ferland À 20h 
Au 1600, 8e Avenue, local 127 Inf 529-0015

CLUB D R. de Sainte-Foy Déieuner-rencontre animé 
tous les dimanches pour gens libres (30 à 50 ans) Inf 
683-0272

ÉMOTIFS ANONYMES. À 20h Groupe humilité Centre 
Lucien Borne, 100, ch Ste-Foy Rens 647-7147

SEXOLIQUES ANONYMES. Groupe d entraide l'Étape 
rencontre tous les dimanches à lOh Rens 659- 
7771

10 ANS D’ABSTRACTION
R Blanchette, C. Daudelln, M. Drouin, M. Perron, 
L. Garneau, V. Gotthelm, A. Gosselin, C. Guertin, 

M. Jean, R. Mill, L. Lacerte, F. Leduc, L. Marois.
J. McEwen, D. Sarrazin, R. Savoie, F. Simonin

VERNISSAGE AUJOURD’HUI
de 14h à 17h

L'exposition se poursuit jusqu'au 10 juillet

GALERIE MADELEINE LACERTE
1, côte Dinon, Québec (Québec) G1K 3V5 
Tél : (418) 692-1566 Fox: (418) 692-4305

DIVERS
MARATHON SUR PATINS A ROUES ALIGNÉES au prof­
it de la Fondation canadienne «Rêves d'enfants» Au| 
et demain aux Galeries de la Capitale

VISITE OE L'ARBORETUM de 13h à 16h avec guides 
Au 1395, av d'Estimauville Beau temps, mauvais 
temps Inf 691-6284

CENTRE DE VALORISATION OU PATRIMOINE VIVANT.
Maison Paradis. 42, rue Notre-Dame Place Royale 
Tous les jours de lOh à 17h Aui atelier avec Éléonore 
Dubé, Nicole Dumas, tissage Éntrée libre

VENTE OE GARAGE de 9h À 16h Maison Kinsmen 
Marie-Rollet. 760. Chemin Sainte-Foy

KERMESSE de l'école Les Bocages De lOh à 14h30 
Au 4832. rue des Landes. St-Augustin-de-Desmaures 
Au programme jeux, clown, musique, spectacle

CLUB DE MARCHE DE BEAUPORT Demain départ à 
lOh de l'école Le Sous-Bois rue SaintOlivier. Beauport

SUES HISTORIQUES
CENTRE D'INTERPRÉTATION DU VIEUX-PORT-OE- 
QUÉBEC, 100, rue Saint-André Tous les jours. lOh à 
17h Au 19e siècle, Québec est un des cinq plus grands 
ports au monde Découvrez l'âge d'or de la construc­
tion navale Visite commentées Photos d'époque 
Accessible aux personnes handicapées Tarifs 2,75$. 
étud et aînés 2$. 6 à 16 ans 1.50$ moins de 6 ans 
gratuit, familles 6$ Inf 648-3300

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER-BRÉBEUF
175. de l'Espinay Tous les jours de lOh à 17h. 
Animation et visite commentée de la Grande Hermine 
et de la maison longue amérindienne dégustation de 
l'annedda Tarifs adultes 2.75$. 6 à 16 ans 1 50$. 
étud 17 ans et plus et 65 ans et plus 2$. familles 6$ 
Inf 648-4038

MAISON DES JÉSUITES. 2320. chemin du Foulon. 
Sillery Ouvert du mardi au dimanche de 11h à 17h. les 
mercredis et vendredis jusqu'à 20h Jardin, histoire, 
architecture et racines amérindiennes Exposition perma­
nente. visite du site et de la maison Gratuit pour tous 
Visite de groupe et activités d'interprétation sur réserva­
tion 654-0259

CYCLORAMA OE JÉRUSALEM. Un voyage visuel dans 
les temps bibliques au coeur de la Terre Sainte 
Spectacles multimédia Narration en plusieurs langues 
Tous les jours de 9h à 18h Adm 6$. 16 ans et plus. 3$. 
6 à 15 ans (tx inci ) Inf 827-3101

CHATEAU FRONTENAC Visites guidées (50 mm) par un 
personnage de la fin du 19e siècle tous les jours, 
départs de lOh à 18h (aux heures) Tarifs adultes 6$ 
aînés 5$. 6 à 16 ans 3,50$ Visite pour groupes de 15 
et plus (prix spéciaux pour 20 et plus) en tout temps sur 
réservation Anne Géry 691-2166

L'iLOT DES PALAIS, 8, rue Valliére (au pied de la côte du 
Palais) Site archéologique Exposition «Une visite au 
palais s'impose» et spectacle multimédia (20 mm ) pour 
découvrir l'histoire de ce site du palais de l'intendant 
Bégon, de la brasserie Jean-Talon, des magasins du roi 
Salle de consultation Mardi au dimanche de 12h à 17h 
Éntrée libre Inf 691-6092

SITES NATUREIS
PARC MARITIME DE SAINT-LAURENT. 120. chemin de la 
Chaloupene. Saint-Laurent. Ile d'Orléans Tous les jours 
lOh à 17h Visite-atelier (2$).sur le patrimoine maritime 
et la pèche traditionnelle à ('Ile d'Orléans Excursion de 
kayak, aire de pique-nique et de jeux Stationnement 3$ 
Rés 828-9672

RÉSERVE NATIONALE OE FAUNE OU CAP TOURMENTE
(W km à l'est de Québec, 15 mm de Samte-Anne-de- 
Beaupré) Tous les jours 8h30 à 17h Centre d'interpréta­
tion. 18 km de sentiers de randonnée, belvédères d'ob­
servation À 14h, causerie de Peter Lane «Aménager son 
paysager pour attirer le colibri «Tarifs adultes 5$. étudi­
ants 4$. gratuit pour les 12 ans et moins, tarifs de 
groupes, laissez-passer disponibles Rens 827-4591
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PARC DES GRANDS JAROIHS Expéritnci boréalt cx- 
cuA da dtux jours avue nuitéa an campamant (canot at 
randonnaa pédastra) avac guida dans la raaarva mondi- 
ala da la btosphéta da Charlavoix Départs las lundis 
marcrad* at samadis Ras (418)435-3921

LES SEPT CHUTES (â 10 km â l ast da la station Mom 
Samtt-Annt au 4520 av Royala. Sf-Farréol-las-Ntiges 
da Quabac routa 138 ast. sorlia Mont Sainta-Anne) 
Tous las jours da lOh à 17h Barrage at ancwnna cen­
trale hydroètactrique avec etntra d interprétation visitas 
guidées santwrs padastras balvédéras casse-croûta 
aires da pique-nique jeux, pista d'hébartisma Demain, 
dès 13h activité «Cabanas d'oisaaux» Adm tamilla (2 
aduKas 3 entants) 17$. 18 ans al plus 6 50$ 65 ans et 
plus 5.50$. 17 ans et plus 5$ é à 17 ans 4$ Rés 
826-3139 Partiellement accessible aux handicapés

CANYON DES CHUTES SAINTE ANNE (206 cOte de la 
Miche, route 138 Est â 20 mm de Québec) Site naturel 
avec belvédères et trois ponts suspendus passerelle 
donnant accès au fond du canyon Transport an navette 
du bâtiment principal au premier pont, aire de pique- 
nique avec loyer service adapté pour personnes â mobil­
ité réduite cafétéria, sarvica de restauration sur réserva­
tion (manu traditionnel ou repas de gibier) Tous les 
jours 9h â 17h Adm 0 â 5 ans gratuit 6 â 12 ans 2$ 
13 ans et plus 6.50$ Rens 827-4057

PARC OE LA FALAISE H CHUTE KABIR KOUBA (le long 
de la rivière St-Charles. â Lorettevilla et au village 
Wendaka) Chute de 28 mètres Centre d’interprétation 
(103. Racine ) Visites guidées du site Tarifs 3$. 1.50$ 
pour les 11 â 15 ans. 10 ans et moins gratuit Ouvert 
tous les lours de lOh à I7h Stationnement gratuit 
restaurant, aires de pique-nique Rens 842-7462

GAIERIES
ATELIER DU FAUBOURG. 670. rue Saint-Jean Mar au 
dim Inf 523-3100 Jusqu'au 28 lum Loulia-Andrée 
Lallberté. pastel à l'huile et Daniel Tremblay, photogra­
phies

AU CHAT DORMANT, Place Québec Lun au mer 9h30 â 
17h30 Jeu., Ven 9h30 à 21h00 Sam dim 9h30 â 
17h00 Rens 523-0106 Jusqu'au 1er juillet Raynald 
Brltaboii.

COTÉ JARDIN, 870. av de Salaberry Sam Dim 13h â 
16h Jusqu’au 14 juin Collectif d'artistes sous le thème 
«Heureux gribouillage»

DES ARTS VISUELS. Édifice la Fabrique, 255. bout 
Charest Est Mer au ven 9h30 â 16h Sam , dim 13h â 
16h Rens 656-7631 Jusqu'au 28 juin Collectifs 
d'artistes «Oeuvres abstraites 1962-1992» et 
«Quiproquo»

DU FARGY. 554 av Royale. Beauport Lun au ven lOh 
â 21h. sam dim lOh à 17h Jusqu'au 31 juillet Lily 
Savard, Roland Tremblay artistes-peintres Gillet 
Grenier, sculpteur

DU TRACEL. Maison Blanchette 4187. côte du Cap- 
Rouge. Cap-Rouge Mar au dim 13h â 17h, ven 19h à 
21 h Jusqu'au 23 août Collectif des artistes de la galerie

ÉDIFICE GARNEAU 395. Charest Est Mere sam dim 
11h â 17h Jeu ven 11h à 20h Jusqu'au 14 juin 
«Origines mlllénairet, concepti actueli» par les fmis- 
sant(e)s du Collège de Limoilou

ENGRAMME centre de production en estampe. 510. côte 
d'Abraham Mer au dim 13h à 17h Jusqu'au 19 juin 
«Transhumance» de France McNeil.

ESPACE BA., 350. boul Charest Est. 4e étage Jeu Ven 
19hà21h Sam Oim 13hâ17h Jusqu’au 28 juin «Les 
filles à la guenille». par treize femmes artistes

ESTAMPE PLUS, 49. rue Saint-Pierre, près de Place 
Royale Rens 694-1303 Du mer au sam 11h30 à 
I7ri30 et dim 13h à 17h Demain à 14h. vernissage de 
Nathalie Maranda. Pascale Poulin. Claude Saint- 
Jacques Se poursuit jusqu'au 30 juin

HÉRITAGE CONTEMPORAIN, 634. Grande-Allée Est 
(523-7337). Lun au ven 11h30 à 17h30. sam dim 12h 
a 17h Jusqu'au 30 juin Oeuvres réalisées lors du 
Symposium d'art de Québec

IRIS, 30. rue Saint-Jean-Baptiste, Baie-Saint-Paul

LA CHAMBRE BLANCHE. 185, Christophe-Colomb Est 
Rens 529-2715 Mar au dim 13h â 17h Jusqu'au 14 
juin Mariella Mosler. résidence in situ

LINDA VERGE, 1049. avenue des Érables Mer au ven 
11h30à 17h30. Sam Dim 13h à 17h et sur rendez-vous 
Jusqu'au 26 juin Jacques Thisdel

LOUISE-CARRIER 33. rue Wolte. Lévis Mar au ven 11 h 
â 17h Sam dim 13h à 17h Inf 838-6000 Demain. 
démonstration de peinture orientale par Chang Trung 
Truong, à 13h30

ŒIL DE POISSON. 580, côte d'Abraham Rens 648- 
2975 Mer au dim 12hâ17h Jusqu'au 28 juin Grande

Paierie «Now Boarding» de quatre artistes d'Italie 
ominico Borelli, Paolo Grasslno, Luisa Rabbla, 

Savario Todaro. Petite galerie «J’irai au bois» d'Héléna 
Godbout

PERREAULT, 122. côte de la Montagne Tous les jours 
10h30à21h Inf 692-4773 Jusqu'au 28 juin Normand 
Boisvert l'homme, l'artiste et l'oeuvre Oeuvres 
récentes

MOULIN MARCOUX. 1. boul Notre-Dame. Pont-Rouge 
Tous les jours de 11h à 20h Inf 873-2027 Jusqu'au 7 
juin Œuvres des élèves de l'École d'art Gisel Bouliane 
Demain et jusqu'au 5 juillet «Ancrage», de Johanne 
Challfoui, peintre

ROUJE, 614, rue St-Vallier Est Lun au dim 12h à 
16h30 Int 523-2334 Jusqu'au 4 juillet Denise 
Chalifoui

YVON TARDIF, 1307, rue Maguire, Sillery Rens 683- 
5001 Lun au sam 9hà17h, dim 13hà17h,jeu et ven 
jusqu â 21 h Jusqu'au 28 juin Œuvres de Jean-Paul 
Riopellu

AILLEURS

ASSOCIATION QUÉBEC-FRANCE. 25, rue Saint-Pierre 
(place Royale) Lun au en de lOh à 17h Adm 2$, gra­
tuit moins de 16 ans La tour EIftal la vie et l'oeuvre de 
Gustave Eiffel â l'aide d'affiches, de textes, d’objets, de 
documentation audiovisuelle

LA CLARTÉ-DIEU, 1505, chemin Sainte-Foy, local 301 
Mar au en 9h30 à 16h30, samedis 30 mai et 13 juin de 
9h à 16h Jusqu’au 26 juin «L'art comme héritage», 
œuvres des Sœurs de l'Assomption

COLLECTIF OE PHOTOS de Marie-Josée Noél, Stéphanie 
Pelletier Claude Tremblay Jusqu'au 24 juin, au centre 
Jacques-Cartier. 421. boul Langelier

CERCLE DES FERMIÈRES DE L'ANCIENNE-LOREnE
Exposition annuelle â la salle des Chevaliers de Colomb 
1300 de la Hutte Sam 10h30à21h Dim 10hà20h

:

Réseau Câb.
'l7h00

17h30 18h00 18h30 19h00 19h30
20h00 I20h30 21h00 !21h30 22h00 !22h30

23h00 23h30 OOhOO
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1Ë
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*Lk ctitfffts indiquent la yaiaur artistique de l'ouvre 
(11 chel-d'ouvre. (2) remarquadle, (3) très bon, |4) bon 
(5) moyen: (6) pauvre Les cotes sont fournies par 
I once des communications sociales elles peuvent dit- 
térer de celles des critiques du SOLEIL

CINEPLEX CHAREST (S2t-9745 o« 9746) Meurtre ear- 
tait (S) isnso. lento, tonto. amas 13 ans) Godtiiia 
II) 12n30.16n20 iGi Peur et dé|oût è Las Vegas (S) 
19n 21025(13 ans) L'homme qui murmurait è l'oreille 
des chevaux (4) 13h20.16045. 20015 (G) Ce soir tout 
est permis 0 13010, 15025. 17015. 19045 220 (G) 
L’Impact (5) 14010.16040.19015, 21045 IG) La show 
Trumaa (4) 13040. 15055. 18040. 21010 (G) 6 lours 7 
nuits 0 130, 15015. 17025 19035. 21055 (G) Espoir 
retrouvais) 140. 16030.18050.21020(G) Adm 5 99$ 
17 ans et moins/iqe ddr 3.50$ Uatinèes lun au leu. 
2.99$. ven sam dim., 3.75$ Mardi et mercredi toute la 
loumèe 2.99$

CLAP (650-CLAP). «l'Ioe de braise (4) 12045 19020 
Brazil (2) vt. 14015.

Trunue (4) Sam 130. 160. 190. 19030 21030. 220 
Sam Oim 130 140. 160 16035. 190 19030 21030 
220 iG). The Trumaa Show (4) vo.a Sem 19015 
21050 Sam üim 13030. 16015 19015 21050 (G) 
Partect Murder (S) voa Sem 19010. 21040 Sam 
Oim 13015.16010 19010. 21040 (13 ans) Paulie (4) 
v.t Sam Oim 13005.15005.17005 iG) Sale boulot () 
130 150.170.19015.21015(G) Six jours sept nuits j) 
13015 16015.19010.21045(G) Six days savon niqhts 
0 13025.16020.18055. 21040 (G)

LAURENTIEN (622-10771 Co soIr tout est permis () 
120.14020 16040 19010.21040(G) Can't hardly wait 
0 voa 12005 14030, 16050, 19015. 21045 (G). 
Meurtre partait (S) 12015 13010, 14040 15040.

_________ -loei
(G) Anastasia (4) 12030 (Gi ____
19010 (G) La cercle partait (3) 17010 (13 ansi 
wL'étrangar tou (3) 150 (G) L’homme au masque de 
lar (4) 14030. 21025 (G) «KaraMer (4) I sous-titres

» 11045. 21035 (13 ans) Les Misérables (4) 
(Gi Les palmes de M Schutz (3) 19030 (G). 

Pour le pire et le meilleur (4) 14045. 21045 (G) 
Preaching to the Perverted (5) v o.a. 170 (18 ans) La 

prisonnière espagnole (3) 17025 (G) «Sucre amer (S) 
21015 (G) The Tango Lanon (4) voa. 16045 (G) 
Adm 6$, «Primeurs 8,50$ ven au dim après 180.14 
ans et moins et plus de 50 ans 5$. mar et mer 5$

GALERIES OE LA CAPITALE 1628-2455) L'homme qui 
murmurait b l'oreille des chevaux (4) Sem 13045 
17015,19030, 20015, 20045. Sam Dim 12030,13045 
160, 17015, 19030, 20015, 20045 (G) Titanic (3) vl 
13010, 16050, 20030 (G) L’Impact (5) 190, 21035 
Sam. Dim 13020. 16010, 190, 21035 (G) Le show

leurtre partait (S) 12015 13010. 14040 1504() 
17010. 18050, 19030, 21020. 21055 (13 ans) Espoir 
retrouva (5) 12040.15020.18010. 20040 (G) Couleurs 
primaires (4) 12010.15015.18025. 21035 ((]) Peur et 
dégoût a Les Vegas (S) 15050. 21050 (13 ans) La 
légende de Camelot (4) 13050. 16010, lè005 (G) Le 
destin de WHI Hunting (4) 12020,15010,18020,21010 
(13 ans) Godzilla (6) v.f 12030. 12045. 130. 13030. 
15030, 160 16030 18030 18045 190. 200, 21030, 
220 (G) Godzilla (6) voa 20020(G) Adm 8.75$, 65 
ans et plus^moins del 4 ans 5$ Sam dim avant 180 
6.50$ Mar 5$

LlOO (837-0234) Six lours. sept nuits () Lun 130,190. 
21015 Sam Dim 130. 15015, 190. 2lh15. Mar. à leu 
190. 21015 (G) Le show Truman (4) Lun 130. 190. 
21015 Sam. Dim. 130, 15015, 190. 21015 Mar à Jeu 
190. 21015 (G) L'impact (5) Lun 130, 18045. 21015. 
Sam Dim. 12045, 15015. 18045, 21015 Mar à Jeu 
18045. 21015 (G) Godzilla (6) Lun 130.18040 21015 
Sam Dim. 12)i40 15015. 18040, 21015 Mar è Jeu 
18040. 21015 (G) Meurtre parfait (S) Lun 130. 18050 
21015 Sam. Dim. 12050,15015. 18050, 21015 Mar à 
Jeu. 18050, 21015 (13 ans) Espoir retrouvé (5) Lun 
130, 18050, 21015 Sam. Dim 12050. 15015, 18050. 
21015 Mar à Jeu 18050. 21015 (G) L'homme qui 
murmurait é l'oreille des chevaux (4) (.un. 130.1903C 
Sam Dim. 130, 18035 21030 Mai à Jeu 19030 (G) 
Adm . Matinees et Lun. au mer 6$. 12 ans et moins (sauf 
films cotés 13 anst) et 65 ans et plus 3,5()$ Ven. Sam. 
Dim. (soirée) 8 50$

PARIS (694-0891) Pour la pire et pour lo meillour (4) 
Sam Dim Mar 13030.190 Sem ijh(G) L'homme au 
masque do ter (S) Sam Dim Mar 16015.21045 Sem 
21045 (G) Perdus dans l'espace (5) Sam Duo Mar 
13040.18045 Sem 18045 (Gi Mercure é la hausse (S) 
Sam Dim Mar 16025 2lo20 Sem 21020 (13 ans) 
Las boys (S) Sam Dim. Mar 13050.19015 Sam 19015 
(13 ans) Les racoleuses (4) Sam Dim Mar 16005 
21030 Sem 21010 (13 ans) Adm Lun mer teu 2$ 
Ven sam dim 3$ Mardi. 1$

SAINTE FOY (656-0592) L'impact (5) 21045 (G) 
Meurtre partait 15) Sem 19010 21035 ^m Dim 140, 
16030. 19010. ^035 (13 ans) Godzilla (6) vt Sem 
190 Sam Oim 13030.16015.190(G) Titanic (3) Sem 
19030 Sam Dim 14030,19030 (G)

ALOUETTE, Saint-Raymond (418 337-2465) L'homme 
qui murmurait à l'oreille des chevaux (4) »m 13030. 
19045 Dim 13030. 19030 Lun a jeu 19030 (G) 
Coulaurs primaires (5) Sam 13045. 200 D'm. 13045 
19045. Lundi et mardi 19045 (G). Aom 7,25$, 13 à 19 
ans. 5,25$, Age d'or et 12 ans et moins 3.50$ Mai Mer 
5$: 12 ans et moins 3.50$

ÇINËPARC BEAUPORT. Écran 1 Six jours sept nuits (-). 
Émergence des profondeurs (6) (13 ansi Ecran 2 
Meurtre partait (5) La cité des anges (5) (13 ans) 
tcian 3 Le Show Truman (4). L impact (5) (G) 
Ouverture é 190 Projection à la brunante

CINÉPARC OE LA COLLINE (831 0778) Écran 1 Ce soir 
tout est permis 0 Godzilla (6) (G) Ecran 2 Sale boulot 
(). L'homme au masque de 1er (4) (G). Ouverture ven 
sam. mar à 190. dim lun. mer leu. à 19030 Proiection 
à la brunante Adm 8$. 13 ans et moins 2$. 65 ans et 
plus. 4.50$ Mar mer 5$

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG, 7950. Ire Avenue 
A 140 Casper. Suce Bon-Pasteur. A 140 La bande é 
Picsou. Entrée libre

BIBLIOTHEQUE GABRIELLE-ROY Place des enfants À 
13030 Chérie, j'ai gonflé le bébé

L’ÉCRAN CINÉMA

SPECIACLES El VARIETES
ELVIS STORY revue musicale Mer au dim Au Capitole 
Rés 694-4444 et Biiietech

DAMIEN PLAISANCE, auteur-compositeui-interpréte A 
200 L’autre Caserne 325. ^ Rue Adm 10$

RICET BARRIER, cOanscnnier A 200 Maison de la chan­
son Rés 692-2631 ou sur le reseau Biiietech

INTERLUDE. DEUXIEME EDITION A 200 Salle Albert- 
Rousseau

DRAKKAR, rock francophone A 21030 au D'Auteuil. 35 
rue d Auteuil

BARS/RESTAURANTS

Quartette Dimitri Saladze A 22015 Bar l’Emprise de 
ThOtel Clarendon. 57. rup Sainte-Anne Entrée libre 
Bob Joly, chansonnier A 200 Le diable aux anges. 28 
bcul Champlain
Les Folies de Paris-le Cabaret de Québec. Souper- 
spectacle Mardi au sam 18030 dim a 120 Au 252. rue 
Haint-Joseph Rés 523-4777 
Christian Aubin et le duo Fred et Bert. Bar Chez son 
pere, 24 rue St-Slanisla?
Steve Hubert, pianiste A la Trattoria La Scaia 31 Rene- 
Lrivesque O
Only Blues Band. A 220 Bul Bistro. 2159. rue Notre- 
Dame. Ancienne Lorette
Carole Dupont. Jeu. au sam Brasserie Au Vieux Puits. 
84 boul Kennedy. Lévis
Stéphane Servant et Jean-François Piché, chanson­
niers Bar les Yeux bleus. 1117 1 J, rue Saint-Jean 
Marc Lepage, chansonniers A 21030 Café-bistro La 
Bohème. Plaza Provancfier, Cap-Rouge 
YanBrière, folk-blues A 220 Bistro Le Page Georges 8 
Cul-de-Sac Entrée libre.
Groupe Promesse. A 21030 Bar Mardi Gras. 291. rue 
St-Vallier Est Adm 5$.

ÉCOLE OE DANSE NADIA DESGAGNÉS Revue annuelle é 
’90 Cégep de Limoilou. Campus de Québec. 1300. 8e 
Av Int 666-4320

THÉÂTRE
éne

Philippe Beaufort Par le Théâtre Les Micheleries Église 
Saint-Jean-Baptiste. 470. rue Saint-Jean Ou mardi au 
dimanche à 210 Rés 525-6604 Jusqu'au 28 |uio

LÉS BELLES SOEURS Mise en scène de Judith Jobin 
Par le Théâtre de Pont-Rouge Jeu au sam â 200. 
Moulin Maicoux. 1. boul Notre-Dame. Pont-Rouge 
Adm 11$ leu , 13$ ven sam Rés 873-4239

IMMACULÉE CONCEPTION INC. Comédie de Raymond 
Villeneuve Avec Annick Beaulne. Ginetle Gua^ Carol 
Cassistat Jacques Baril Mise en scène de Reynald 
Robinson Theatre La Feniére. 1500, rue de la Fenière 
Ancienne-Lorette Mar au sam 20030 Réservations 
(418)872-1424 Billets en semaine, 23.50$. le samedi 
26.50$ Prix de groupes et forfaits souper-theâtie 
disponibles Jusqu'au 4 luillet

PIERRE ET MARIE. ET LE DÉMON. Comédie de Michel- 
Marc Bouchard avec Yves Amiot, Marie-Josée Bastien. 
Lorraine Côté. Linda Laplante et Normand Poirier 
Theatre de la Dame blanche. 2490. av Royale. Beauport 
Mer au sam â 20030 Billets samedi 24.50$. 22$, âge 
d'or, en semaine 22,50$. 20$ âge d'or (tx inci ): 15$. 14 
ans et moins en tout temps. Forfaits disponibles

LES RIDEAUX de Constance Delaunay Mise en scène d' 
Andrée Bigaouette par le groupe de théâtre des adultes 
de la Corporation Ste-Odile et bt-Albert-le-Grand A 200. 
Centre Marchand. 2740, 2e Avenue Adm 4$

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

Âge de braise (L') Drame psy­
chologique Jacques Leduc Annie Girardot 

France Castel
Une infirmière âgée, qui a travaillé dans des missions humanitaires en Afrique, tait le ménage de sa vie
Scénario insignifiant et sans âme Interprétation indigeste. Symbolisme lourd (N P) Général 1h37

Boys(Les) Comédie Louis Sam Marc Messier
Rémy Girard

Une équipe de hockey d'une “ligue de garage» est appelée â (ouer un match important. Comédie rythmée et 
vivante. (Dialogues qui frappent Ta cible. Plus grand succès québécois de l'histoire. Le public adore (N.P.) ★ -A- ♦ 13 ans 1h47

Ce soir tout est permis Comédie
sentimentale

Deborah Kaplan 
Harry Elfont

Jennifer L Hewitt 
Ethan Embry

C’est le party de fin d'études où tout semble permis. Un écrivain en herbe, sur le point de quitter la ville et 
secrètement amoureux d une camarade de classe, n'a que quelques heures pour lui avouer ses sentiments — Général 1h38

Cercle parfait (Le) Drame social Ademir Kenovic Mustapha Nadarevic Un poète et deux enfants essaient de survivre dans Sarajevo en guerre. Fresque dantesque de l’irrationnel 
Alemdin Leleta humain. (R.T.) XXX 13 ans 1h48

Cité des anges (La) Drame sentimental Brad Silberling Nicolas Cage
Meg Ryan

Un ange se rend visible aux yeux d’une chirurgienne de qui il est tombé amoureux Remake des -Ailes du 
désir», de Wim Wenders. Récit qui reste â la surface des choses Belles images Musique recherchée. (N P.)

irit Général 1h54

Couleurs primaires Comédie politique Mike Nichols John Travolta
Emma Thompson

Évocation â peine voilée de la campagne de Clinton à l’investiture démocrate. Portrait nuancé de ce person­
nage controversé. (R.T) iririt Général 2h23

Destin de Will Hunting 
(Le)

Drame psy­
chologique Gus Van Sant Matt Damon

Robin Williams
Un délinquant, â l’intelligence supérieure, découvre sa voie auprès d un psychologue bienveillant Oscar du 
meilleur scénario et du meilleur acteur de soutien. Robin Williams. Un film qui va droit au coeur. (N P.) ■àiriritit Général 2h06

ÉmtrgBnce des pro­
fondeurs Drame d'horreur Stephen Sommers Treat Williams 

Famke Janssen
De monstrueuses créatures dévorent l’équipage et les passagers d'un luxueux bateau de croisière. Quelques 
survivants combattent ces pieuvres géantes Jeu peu crédible des acteurs, réalisation malhabile. (K.L.) ★ 13 ans 1h28

Espoir retrouvé Drame psy­
chologique Forest Whitaker Sandra Bullock

Gena Rowlands
Trompée par son mari. Birdee retourne dans son patelin et s'installe chez sa mère. Elle y retrouve un ancien 
soupirant. Émotion vraie, histoire toute simple. L'antidote aux films catastrophe. (R.T.). ifàir Général 1h54

Étranger fou (L') Comédie dramatique Tony Gatlif Romain Duris
Rona Hatner

Un jeune Français aboutit dans un camp de Gitans en Roumanie. Portrait contrasté et attachant de l’âme 
gitane. (R.T.) itirir Général 1h45

Godzilla Science-fiction Roland Emmerich Mathew Broderick 
Jean Reno

Sous l’effet de radiations nucléaires, un œuf de lézard donne naissance à un dinosaure, qui ravage New York.
Du petit cinéma (R.T.) ) 13 ans 2h19

Homme au 
masque de ter (L’) Drame historique Randall Wallace L. DiCaprio

Jeremy Irons
Les trois Mousquetaires remplacent le jeune Louis XIV par son frère jumeau. Cette superbe fresque historique 
lance un beau défi à la jeunesse.(R T.)

itiriririt Général 2h12

Homme t 
l'oreille i

ul murmurait à 
es chevaux (L')

Drame psy­
chologique Robert Redford Robert Redford 

Christin S -Thomas
Sa fille étant blessée en même temps que son cheval Annie consulte un dresseur de chevaux Poétique et 
bucolique à souhait, mais longuet. (R.T.) itirif Général 2h48

Impact (L') Science-fiction MimiLeder Robert Duvall
Téa Léoni

Une comète va entrer en collision avec la terre. Une mission spatiale est chargée de la faire dévier de sa route 
Honnête film catastrophe. (R.T.) ■kifir Général 2h10

Karakter Drame psy­
chologique Mike van Diem Fedfa van Huêt

Jan Declair
Soupçonné du meurtre d’un vil huissier, un avocat explique aux policiers les étranges liens qui l'unissaient â la 
victime. Une tragédie menée de main de maître. Interprétation solide. Oscar du meilleur film étranger. (N.P.)

kkirir 2h05 13 ans

Mercure é la hausse Suspense Harold Becker Bruce Willis
Alec Baldwin

Un agent du FBI protège un gamin autistique de tentatives d’assassinat commandées par une agence gou­
vernementale. L'enfant, prétexte â une violence gratuite. (R.T.)

k 13 ans 2h

Meurtre parlait Suspense Andrew Davis Michael Douglas 
Gwyneth Paltrow

Un millionaire possessif embauche l'amant de sa femme pour la tuer Remake du «Le crime était presque par­
fait» d'Hitchcock. Suspense convenu Interprétation sans entrain. (N.P.) kk 1h45 13 ans

Misérables (Les) Drame épique Bille August Liam Neeson 
Geoffrey Rush

À sa sortie de prison, Jean Valjean refait sa vie, mais trouve sur son chemin l’implacable Javert. Le meilleur
film de la jeune année. (R.T.) kkkkk Général 2h09

Palmes de M. Schütz 
(Les) Comédie dramatique Claude Pinoteau Charles Berling 

Isabelle Huppert
Venue de Pologne, Marie rencontre â Pans le savant Pierre Curie. Ensemble ils découvrent le radium. Un beau 
roman de la science. (R.T) kkk Général 1h47 :

Perdus dans l'espace Science-fiction Stephen Hopkins Gary Oldman
William Hurt

Une famille d'explorateur» de l’espace est confrontée à une série de dangers sur une lointaine planète. Remake 
sans originalité de la télésérie des années 60. Scénario de pacotille. Effets spéciaux qui laissent de glace. (N.P.)

k Général 2h ,’
«

Peur et dégoût 
à Las Vegas Comédie fantaisiste Terry Gilliam Johnny Depp 

Benecio Del Toro
Un reporter sportif va à Las Vegas pour une course de motocross. Il en profite pour faire un long trip de 
drogue. Prétexte à une virtuosité vaine et quétaine. (R.T). « * 16 ans 1h59 ;

Pour le pire 
et pour le meilleur Comédie de mœurs James L Brooks Jack Nicholson 

Helen Hunt
Un misanthrope gagne un peu d'humanité au contact d une serveuse et de son voisin gai. Jouissance assurée 
pour les inconditionnels de Nicholson. Lui et Helen Hunt ont remporté les Oscars d’interprétation. (N.P.)

kkk Général 2h18 •

Prisonnière espagnole 
(La) Suspense David Mamet

Campbell Scott
Ricky Jay

L'inventeur d'une formule secrète est victime d'une vaste escroquerie. Mécanique bien huilée mais qui connaît 
des ratés. Deux crans en dessous de «The Game». Interprétation quelconque. (N.P.) Général IhSO I

Racoleuses (Les) Drame policier John
McNaughton

Kevin Bacon
Matt Dillon Un professeur de collège est accusé de viol par l'une de ses élèves. Sordide. Distribution minable. (R.T.) 3 Général 1h53

Sale boulot Comédie Bob Saget Norm Macdonald 
Jack Warden

Pour payer une opération au coeur de son père a besoin, Mitch se lance à son compte en fondant une compag­
nie qui offre â ses clients un service de vengeance personnalisé. — Général 1h21

Show Truman (Le) Comédie dramatique Peter Weir Jim Carrey
Laura Linney

Un homme, dont la vie est retransmise à la télé 24 heures par jour â son insu, tente de s'échapper de sa prison 
cathodique Brillante comédie satirique sur la folie télévisuelle. Étonnant Jim Carrey. Oscars â thorizon? (N.P.) kkkk Général 1h42

Six jours sept nuits Comédie sentimen­
tale Ivan Reitman Harrison Ford

Anne Heche
Une jeune femme à la forte personnalité fait la rencontre d’un pilote d'avion au tempéramment indépendant et 
sarcastique. Ils devront apprendre â s endurer car ils se retrouveront sur une île déserte. — Général 1h41

Sucre amer Comédie dramatique Christian Lara Jean-Michel Martial 
Robert Liensol

En Guadeloupe s'ouvre le procès imaginaire du commandant Ignace. Cet esclave affranchi est accusé de 
haute trahison. A l'issu de leurs délibérations, les membres du jury doivent parvenir à un verdict unanime. — Général 1h35

Tango Lesson (The) Étude de moeurs Sally Potter Sally Potter
Pablo Veron

Une jeune réalisatrice offre un rôle à un danseur de tango s'il parvient â lui enseigner les règles d'art de cette 
danse. — Général 1h42

Titanic Drame sentimental James Cameron L. DiCaprio
Kate Winslet

Récit du naufrage du célèbre paquebot, en avril 1912, à travers une merveilleuse histoire d’amour. Lauréat 
historique de 11 Oscars, dont celui du meilleur film IJn film-phénomène comme on en voit peu. (N.P) Général 3h14

’L'apprMaUon drefllm» r»t r^Ueer par K. Latole (K.L), R. TYrmblap (RT.) et N. Pmrenrhrr (\.F.). CompUaUon: G. (uelrau. ★ paatioiuieinent «♦«« heauroup amrz •k pas du tout 3 au œroure I
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UNE BIÈRE EXCLUSIVE 
POUR LE 6e ANNIVERSAIRE 
DU RESTAURANT MON 
MANÈGE À TOI

'est le mardi 9 juin dernier 
que le restaurant MON 
MANÈGE À TOI, situé à 

l’angle de la rue Cartier et du boul. 
René-Levesque, a célébré le sixiè- 
n\e anniversaire de la moulerie la 
plus audacieuse de Québec. Pour 
l’occasion, un 5 à 7 a été 
organisé sur la terrasse 
afin de permettre à la 
clientèle de déguster 
une toute nou­
velle bière esti­
vale, brassée 
exclusivement 
pour le restaurant 
MON MANÈGE À 
TOI, et baptisée 
la 1608 en l’hon­
neur des 390 ans 
de la fondation de 
Québec. Les clients ont 
eu l’opportunité de discuter 
avec les brasseurs qui étaient sur 
place des procédés de fabrication 
artisanaux de ce nouveau philtre 
inspiré des premières bières du 
pays.

5e ANNIVERSAIRE DE LA 
MAISON DE JADE

"Tjus adorez la 
nourriture asia­
tique? Vous 

êtes de la catégorie 
des incondition­
nels qui 
feraient des 
détours pour 
aller savourer
ces mets et humer activement les 
doux parfums de la cuisine orien­
tale! Le restaurant LA MAISON DE 
JADE, situé à quelques pas de 
l’Atrium, à Charlesbourg, vous pro­
pose un menu spécial pour commé­
morer son cinquième aimiversaire. 
Un menu rempli de délicieux 
secrets qui vous permettra de vivre 
plein de belles découvertes. Un 
petit détour qui vous fera découvrir 
plein de nouvelles saveurs.
LE CAFÉ D'EUROPE VIBRE 
AU RYTHME DE LA COUPE 
DU MONDE

Ces prochains jours, si vous 
faites une halte au CAFÉ 
D’EUROPE dans le Vieux- 
Québec, vous aurez vite fait le con­

stat qu’il y a plusieurs amateurs de 
football (soccer) concentrés dans 
un même endroit. Tout le restau­
rant a été décoré afin de bien vous 
faire sentir cette frénésie qui anime

le persoiuiel envers 
le plus grand 
événement sportif 
qui se déroulera 
d’ici l’an 2000.
Coitmie les mil­
liards de 
téléspectateurs 
qui vibreront 
au rythme de cette 
grande fête, le persoiuiel du CAFE 
D’EI ’ROPE supportera ses favoris 
en endossant les gilets des tiif- 
férentes éqes Déjà que l’atmo­

sphère était superbe dans ce 
petit resto italien, imaginez l’am­

biance qui règne depuis 
quelques jours. Nul besoin de 
vous demander pour qui Jean 
de la Rosa, le fils du proprié­
taire, accordera ses encoura­
gements. L’Italie aura son 
appui. Et s’il venait à lorgner 
vers le Brésil, les chamiùons 
défendant, vous pouvez être 
assuré que le patriarche 
Renato de la Rosa, veillera au 

grain afin que les sentiments 
l’emportent sur la raison.

NOUVEAU MENU ESTIVAL 
À L'OLIVE NOIRE

ean-Pierre Landrv' et 
Frédéric Pelletier, les deux 
propriétaires du restaurant 

L’OLIVE NOIRE situé au coin de la 
rue Cartier et du boulevard René- 

Lévesque, au-dessus de 
l’épicerie Méditerranéeime, 
vous proposent un duo extra­
ordinaire. Une terrasse genti­
ment décorée de merveilleux 

cactus et 
un tout nou 
veau menu 
estival des 
plus
exquis. Ce 
qui est 
agréable 
sur cette 
terrasse, 
c’est que 
vous pou­
vez
observer 
tout ce qui 
se passe
d’intéressant à ce carrefour acha­
landé du quartier Montcalm tout en 
étant à l’abri des regards indiscrets. 
En surplombant ainsi l’action, per­
sonne ne vous voit déguster ces 
merveilleux Linguine aux aiguil­
lettes de poulet grillé au gingembre 
et champignons sauvages ou encore 
le Terra mixed grill composé de 
merguez et de côtes levées sinon 
l’Aqua mixed grill mettant en 
vedette le filet de saumon, les 
pétoncles, les moules et les 
crevettes géantes. Des spécialités

abonnés du Soleil recevront

de Vhistorien meheiteMmrd
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suggérées par Jean-Pierre et 
apprêtées par Frédéric. Tous les 
plats sont cuits dans l’huile d’o­
live extra \1erge 11 y a même 
une bière maison « L’Olive 
noire », une belle blonde qui 
s’hannoiüse très bien avec les 

mets proposés. Voir sans être vu. 
Une aventure culinaire qui peut 
s’avérer très intéressante.
JONQION CAFÉ

A utre carrefour passiomiant 
du quartier Montcalm, c’est 
le réputé JONCTION CAFÉ. 

Avec sa nouvelle carte estivale qui 
laisse entrevoir d’a­
gréables 
rayons 
de

soleil sur ses
menus du jour à des prix qui vous 
channeront, du inidi jusqu’au soir, 
l’été s’aimonce beau et chaud. En 
fait, tout le charme de ce sympa­
thique resto de quartier réside dans 
sa formule simple, sans prétention, 
offrant la qualité et la simplicité. Un 
peu conune si vous retrouviez la 
quiétude et la saveur d’une bomie 
cuisine maison. Bon été.

LE RISTORANTE IL TEATRO 
INAUGURE SA 
MAGNIFIQUE TERRASSE

L Nino fait toujours des 
sieiuies et pousse un été 
prometteur à nos portes. De 

son côté, Ristorante II 
Teatro, le resto du 
Capitole, avec la 
venue du beau 
temps a repris 
du service et a 
déployé à ciel 
ouvert sa 
magiùfique 
terrasse dotée 
d’une struc­
ture en fer 

forgé et ornée 
de jolies fleurs.
Une terrasse 
superbe, nichée en 
plein coeur du Vieux-Québec, avec 
une vue imprenable sur la Porte 
Saint-Jean, les fortifications et la 
place d’Youville. Que ce soit le 
matin, le midi ou le soir, le chef 
exécutif Serge Gagné et sa brigade 
du RISTORANTE IL TEATRO vous 
proposent une aventure culinaire 
aussi agréable pour les yeux que 
pour le palais. Une gastronomie 
italierme tout à fait divine, servie 7 
jours par semaine, sur une terrasse 
pouvant accommoder 125 clients 
attablés à l’ombre des paréisols. En 
cas de pluie, le Capitole a aménagé 
30 places entièrement couvertes.

UN NOUVEAU CHEF 
POUR DÉBUTER LA 13e 
SAISON DE L'AUBERGE 
DES SABLONS

"n tout nouveau chef avec 
plein de nouvelles idées. 
C’est sous cette enseigne 

que les propriétaires Marielle et 
Jean-Guy Alain, de l’Auberge des 
Sablons de Saint-Irénée, de la 
région de Charlevoix, ont présenté 
cette semaine le chef exécutif 
Robert MacLean. Depuis décembre

1990, M. MacLean 
était chef saucier au 
Banff Springs Hotel, 
l’un des hôtels les 
plus réputés de 
l’Ouest canadien

Antérieurement, 
il a travaillé au 
Royal York de 
Toronto à titre de 
sous-chef exécutif de 
mên\e qu’au 
Windermere House 
en Ontario. En 
fonction depuis le 
20 mai dernier, M.

MacLean pro­
pose un tout 
nouveau 
menu qui 

mettra 
surtout en 
vedette les produits 

régionaux tels (jue le veau de 
lait du Québec Également, afin 

de répondre à une demande crois­
sante, l’Auberge des Sablons a 
ajouté une nouvelle formule : « Le 
gros petit déjeuner des Sablons ». 
L’Auberge des Sablons est située à 
proximité du Domaine Forget. Les 
soirs de concert au Domaine, la 
salle à maivger de l’Auberge est 
ouverte à partir de 17h45, et de 
18 h à 20h45 les autres soirs.

UN FUMOIR AU 
RESTAURANT DU MANOIR

ntoine Pouliot, le proï)rié- 
taire du restaurant LE 
MANOIR, situé au 1451 

chemin Royal, à Saint-Jean, île 
d’Orléans, juste à côté du Musée 
Mauvide-Genest, n’était pas peu 

fier cette semaine de nous indi­
quer la nouvelle acquisition de 

son chef exécutif 
Marquis Daigle un 
fumoir. Et oui! À 
même le restaurant. 
Un fumoir qui permet­
tra au chef de vous 
présenter du saumon, 
de la truite, du flétan, 

de l’esturgeon, des 
maigrets de canard 

et du boeuf, 
tous

légèrement 
fumés. Un pro­

duit délicat, de qualité 
supérieure qui offre 
un subtil équilibre 
entre le goût du pois­
son fraîchement capturé et 
ime légère discrétion du 
fumage. Autre nouveauté au 
restaurant LE MANOIR, le 
patron offre aux persomies qui 
s’adonnent à la pêche à l’étang 
chez Richard Boilu de Sainte- 
Famille et Le Nordet de Saint-Jean, 
la chance 
d’aller 
faire

LE MISTRAL GAGNANT :
UN SOUFFLE REMPLI 

DE SAVEURS
ontrairement à 
son cousin 
d’Europe, le MIS­

TRAL GAGNANT de la 
Vieille Capitale ne 
ressemble en rien à 
ce vent violent du 

nord qui déferle sur la 
Méditerranée, mais ressemble 
plutôt à luie gentille brise exotique 
remplie d’arômes délicieuses qui 
met en émoi les papilles gustatives. 
Pour souligner son deuxième 
aimiversaire, le restaurant 
provençal LE MISTRAL GAGNANT, 
situé au 160 rue Saint-Paul, darrs le 
quartier du Vieux-Port, s’est parti­
culièrement embelli et a modifié 
ses heures d’ouver­
ture afin

d’être en mesure de vous recevoir 
tous les midis du lundi au vendredi 
et tous les soirs de lundi au samedi. 
Un arôme de Provence au coeur de 
Québec.

LA PAELLA ■
LES FRÈRES GARCIA SONT 
DE RETOUR

es nostalgiques du restau­
rant espagnol Las Cuevas 
seront heureux d’apprendre 

que les anciens propriétaires de ce 
restaurant, les 
célèbres

cmsmer 
leur prise à 

la méthode Côte-Nord par le 
chef Marquis Daigle. Sinon, si 

vous aimez les sorties domini­
cales, le restaurant du Manoir pro­
pose de nouveau ses réputés 
brunchs et ce pour la période s’éta­
lant de la fête des Pères jusqu’à la 
mi-octobre.

frères 
Garcia qui 

possèdent 
entre autres le

Vendôme dans la côte Lamontagne, 
détieiment également les destinées 
du restaurant LA PAELLA sur la 
Grande Allée. Vous rêviez depuis 
longtemps de déguster une 

authentique paella Valencienne? Et 
bien, le chef exécutif Manuel 
Suarez vous préparera un petit 
chef-d’oeuvTe de cuisine espagnole 
outrageusement savoureux. Vous 
préférez la cuisine française? Vous 
serez également ravi puisque le 
chef a le doigté et saura vous pro­
poser mille et une merveilles dont 
vous vous souviendrez longtemps.

SPECIALITES
14 variétés de moules, 
frites belges, grillades, 
desserts au chocolat 
belge
Grand choix de bières 
belges d'importation 
privée
Déjeuners le dimanche
Moules à volonté tous 
les jours |

255, rue Saint-Paul, Vieux-Port, Québec 692-0233

les Samedis
FAJITAS
pour 2 PERSOHMtS 
(ompreiKint 2 BOISSONS

19,95 me
«H ' ■'*'

suB* l«s déjeuners 
du W«ek-«nd

Valid* jusqu'au dimancha 14 juin 98 à 15 h. Sur présamatiofi du coup< 
N* peut êtr* jumelé à aucun* autre promotion.

814, av. Myrand, Sainte-Foy • 527 9111

Beaugarte
Festival di bonard

1 homard (l livre)
10,95^

2 homards
19,95'

Filet mignon 
et 1 homard 

19,95'
Du lundi au samedi de 17h é 19h

Les Soufae-tot
Soupe du jour, dessert, café 

A partir de 695$

659-2442



SAME U1 SOLEIL

Le vin des déjeuners sur l’herbe mmn

D
ans une semaine, le di­
manche 21 juin, nous 
célébrerons, à la fois le 
premier jour de l’été et 
la fête des Pères ; une 
heureuse coincidence 
qui permettra d’offrir un ou des petits 
cadeaux, utiles et agréables, avec en 

complément, si la température le per­
met, un gourmand déjeuner sur 
l’herbe dans le jardin et, si vous n’en 
avez pas, sur les plaines d’Abraham 
ou ailleurs en campagne. Com­
mençons d’abord par les plaisirs de la 
lecture qui sont souvent les préam­
bules à ceux de la bouche.

DU CÔTÉ DE LA 
BIBLIOTHÈQUE

De nombreux ouvTages traitent avec 
talent du vin, en général, et des cé­
pages qui les composent, en particu­
lier! Cette fois, on nous propose un 
Dictionnaire des noms de cépages 
de France, histoire et étymologie. 
Une très intéressante incursion dans 
la vie, plusieurs fois centenaire et par­
fois millénaire du Sauvignon, Caber­
net et autres Merlot, Riesling ou Mus­
cadet. Un ouvrage où l’anecdote et les 
citations, souvent teintées d’humour, 
abondent et donnent à tous les ama­
teurs de vins et de la plus belle langue 
du monde, une occasion de ne pas 
bronzer idiot cet été. L’heureux initia­
teur de ce dictionnaire se nomme 
l*ierre Rézeau, directeur de recherche 
au CNRS et maître de travaux à l’Insti­
tut national de la langue française ; un 
homme sérieux au service d’un plaisir 
éphémère ! (CNRS Éditions, 422 
pages, aux alentours de 40$)

UNE BIÈRE QUI PLANE

Qu’elles soient Aies, Lagers ou Lam­
bics, les bières font l’objet d’un nou­
veau livre publié sous le titre très ex­
plicite Afcs, lagers et lambics... la 
Bière. Mario D’Eer, son auteur, nous 
propose 418 pages très complètes qui, 
sans être touffues et confuses, vont de 
l’histoire aux fiches techniques en 
faisant la place belle aux informations 
souvent pertinentes. On en apprend 
tous les jours ! La preuve, page 338 je 
suis tombé sur une bière suisse... au 
cannabis ! J’y ai appris que le pays de

Nestlé et du Gruyère 
autorisait la culture et 
Tutilisation du chanvre 
à des fins brassk'oles 
non stupéfiantes... Stu­
péfiant !

Mario D’Eer, que je 
n’ai jamais eu le plaisir 
de rencontrer, fait pas­
ser dans son ouvrage 
toute la fer\eur et la 
soif (sic) de connais­
sances qui sont l’a­
panage du \Tai passion­
né; ce qui est assez 
rare dans un milieu où 
les auteurs se carac­
térisent comme beau­
coup plus inspirés par l’opportunisme 
que par une véritable vocation. (Édi­
tions du Trécarré/bièreMAG, 34,95$)

DIXIT PARKER
J’ai toujours éprouvé une certaine 

aversion pour les faiseurs de mode 
qui, entre autres, mangent, boivent et 
digèrent à notre place. Ils lancent ou 
coulent des produits au gré de leurs 
bons plaisirs, voire de leurs intérêts, 
et prennent la liberté par des juge­
ments, souvent péremptoires, de 
nuire gravement à des gens qui ne 
bénéficient pas du même pouvoir mé­
diatique pour se défendre.

Exemple ! à propos d’un vin borde­

Jérôme-Henri
Dejardin

CollaborattoH gperiale

À VOTRE 
SANTÉ

lais (dont je ne citerai 
pas le nom par souci de 
lui éviter une autre 
mauvaise publicité), le 
célèbrlssime Robert M. 
l’arker Jr, pape des 
oenologues et grand 
ordonnateur du bon 
goût, a lancé une sen­
tence pour le moins 
surprenante en quali­
fiant ce produit de: 
« \’in de pique-nique ! » 

Il a une drôle de con­
ception du pique-nique 
M. I*arker ! Mais où a-t- 
il pique-niqué pour 
mépriser autant les dé­

jeuners sur l’herbe. Je reste persuadé, 
l’arker ou pas, que quelques mètres 
carrés de tendre pelouse ou d’herbe 
plus ou moins sauvage, sont des lieux 
où le vin, aussi modeste soit-il, épouse 
beaucoup mieux la vie qu’au beau mi­
lieu d’une dégustation généralement 
anonyme et glaciale, résonnant du 
piaillement de tous les experts d’un 
soir qui, le nez plus souvent dans le 
verre que la bouche, refont le monde et 
l’histoire de la vigne. Je pense aux 
merveilleux tableaux d’Édouard 
Manet et de Claude Monet, tous deux 
intitulés Déjeuner sur l’herbe \ Ils 
représentent la belle société du siècle 
dernier, allongée mollement sur des

> ^ 'j

MESSER PIETRO DI

TEUZZO
'99^

CHIANTI CLASSICO

nappes fleuries sur lesquelles des 
paniers d’osier regorgent de 
bouteilles de champagne et de grands 
bourgognes n’attendant que d’être 
bues, aix'ompagnées de quelques ter­
rines ou ailes de volailles. Enfin je 
pense à vous qui. dimanche 21 juin, 
emmènerez votre papa (et votre ma­
man) dans un pique-nique du bon­
heur ! Si c’est dans un jardin privé, 
débouchez en une (ou deux) à la san­
té de la vie et pourquoi pas de I^ker ; 
ailleurs, rappelez-vous qu’en principt* 
la consommation de boissons al­
coolisées est frappée d’interdiction 
(une de plus) dans les parcs et en­
droits publics. Mais quoi qu’il en soit, 
souvenez-vous de la parole du sage 
« Dépêche-toi de déjeuner sur l’herbe 
avant que l’herbe ne déjeune sur toi ».

VINS DE PIQUE-NIQUE
Je vous en propose deux. Si vous 

aimez la viande froide, blanche ou 
rouge, emmenez un bordeaux rouge. 
Chevaliers D’Aymon 1996. II ap­
préciera que vous l’ouvriez quelque 20 
minutes avant consommation. Les pe­
tits fruits rouges sont bien là ainsi que 
la cannelle et le... safran me dit un 
compagnon de dégustation. Un petit 
prix (11,60$), une belle harmonie, 
pour ce 60% merlot, 20% Cabernet 
Sauvignon et 20% Cabernet franc. 
(SAQreg494 138 750 ml)

En pique-nique, avez-vous déjà es­
sayé les pâtes... froides, plus parti­
culièrement les linguine’? C’est pra­
tique et c’est bon. D’autant plus 
lorsqu’elles sont apprêtées avec basilic, 
champignons en lamelles et très fines 
lanières de viande de boeuf (t>pe 
Carpaccio) marinée. Avec cela, un 
Messer Pietro di 'Teuzzo 1995, Chianti 
Classico (SAQ spécialité 419 945,13% 
alcAol, 7M ml, 19,45$). Une production 
Cecchi, une famille dont les origines se 
confondent avec celle de la Toscane et 
qui nous propose ici le Sangiovese dans 
toute sa richesse. Pour les amateurs 
d’étiquette on remarquera une repro­
duction du sceau notarial légalisant 
l’acte de vente qui, en l’an de grâce 
1083, permettait à l’église de recevoir 
quelques arpents de vignes du Sieur 
Messer Pietro di Teuzzo. Cela devait 
faire un sacré vin de messe !

Paëlla 
al Polio

INGRÉDIENTS

□ 1/41. d’huile d’olive
□ 1 oignon moyen haché
□ 2 gousses d'ail haché
□ 1 poivTon rougi» coupé en 

morceaux
□ 2 tomates moyennes coupées en 

dés
□ 1,5 kg poulet de grain coupé en 

morceaux
□ 1/4 t. de pois verts frais ou con­

gelés
□ 41. de bouillon de poulet
□ 21. de riz blanc à grain long
□ 1 chorizzo en tranche (saucisse es­

pagnole)
□ 1 citron
□ 1 pincée de safran
□ Sel et poivre au goût

PRÉPARATION

— Fâire chauffer l’huile d’olive, faire 
revenir l’oignon, l’ail, le poivron.

— E'àire dorer le poulet et ajouter la 
tomate. Ajouter le bouillon de poulet, 
le riz, le safran, les pois verts, sel et 
poivre.

— Paire cuire environ 20 minutés à 
feu lent. Laisser reposer quelques 
minutes et arroser avec le jus de ci­
tron et servir.

— Bon appétit !

Al dente ou rien

Il n’y a qu’une façon de manger les 
pâtes en Italie: «al dente», ou fer­
mes sous la dent. Fbrtes de ce 
principe, les associations de consom­

mateurs s’opposent à un jugement de 
la cour européenne de justice qui au­
torise l’importation de pâtes fabri­
quées à partir de blé tendre. Ces pâtes 
cuisent trop rapidement. «Le danger 
est que les consommateurs ne sachent 
pas ce qu’ils achètent», selon l’Union 
des consommateurs italiens. (AP)

RÉSERVEZ TÔT

BRUNCH
FÊTE

DES

PÈRES
74'“ adulte

M2 prix enfants de 6 à 10 ans 
Gratuit enfants 5 ans et moins

NOUVEAU!
SUPER 

BUFFET FÊTE 
DES PÈRES

le dimanche 21 juin dès 17h

M2 prix enfants de 6 à 10 ans 
Gratuit enfants 5 ans et moins

849-4418

L’Empire 
des sens

Goûter...
... Toucher 

Sentir...
... Entendre 

Voir... 
Ressentir!

BRUNCH 
FÊTE DES PÈRES

1995$ adulte
enfant

692-4555 \ I

Le
CARCY

DÉJEUNER-BRUNCH 
^ete ctes ^èi*€s
dimanche 21 juin dès 1 Oh

995$

TABLE D’HôfË DU SOIR

*ae peut être lumelé à aucune autie promotion

Spécial homard
MACNIFIQUE TERRASSE À QUELQUES s 

PAS DU FLEUVE
___ Stationnement gratuit midi et soir___ .
84, rue Dalliousic, Viciix-Port

f»Q2-4f> I 2

Lêonr lu^fàmetu' \ 
^wl ttherôes et de I 
jktffium du ftlnm |

nSB 26’’^
sur table d'hôte |

en soirée seulement ||
JiMqu’à la fin fuin 98

«Le Quatuor de ûustatés»*
Pour 2 personnes

Potage du jour ou Salade du jardin

Crabe des neiges 
Homard 

Langoustines 
Crevettes

Hit, c4t, dHMit

44S
induant unt boutFNt dt iHn C A85t

Ikiroir des Princes m

3
O 0)

peut être comàmée i toute autre promotion. 
1431, rue NotreOame 
Andenne-Lorette, Qué. |

Pour réMTvatioa' tH-SOai 1

^ cAe/'C^rùttt^iAe noua

^ ^a/te des dum ^
< ia/at/e e,votique an.v a(^t4t//ettea 
t/e canart/de, Mtemandi^/ùmé 

/tnafçre/te aujc ma/fçuea 
ou

-fit (waronne de fiàte^fiuicÂea 
au jirotio/ofie e/ cAaa^Sfÿinofia marùiéa

fi rS?rq^e du moment I*
-fit, la/ade du cA^'

ooooo
fdrocAette de oo/ad/e r/ çroaaea 

crette/fea au cou/ia de frommea oentea 
aur A't de riz aftfrané 

ou
i^/et de t/oré fraia fioê/é et 

aon cAotf /arci au craAe 

, lauce f^çère à /'orange ou 
-fi /umônière de cuiaæa ae^çrenoui//ea 

et aa roaace de fiorc 
'flp/outi de tomatea aécAéea enju/ienne 

-fi /aaiette df fiomqgea 
et aetf firuita aeca 

ou
-fi .-Quitter maiaon et aon cou/ia

39*^^ ̂ 2/tet^ea
/eA Aoùyt au {/ùnancÂe au Aomedi 

à JlHtrttr du fr^juùi

L'ITALIEN
AVEC UN ACCENT FRANÇAIS

STATIONNEMENT FACILE 
1276, avenue Maguire i Sillery 

Réservations 687-08Î4

Manoir
Mauvide-Genest

4^^ Brunch

CONTES ET LECENPES 
»E lIlE ('ORLÉANS
ENTRE 10H ET 14H

En soirée, dans notre salle à manger 
notre table d’hôte Homard et 
nos tables d'hôtes régulières

i 1 '' I L M kl S.üPt ^ ,in lit (i < h k
(-1 IS) h:>*)

L^zslüiirdfil

Giaifcs Baillaiigé
TABLE D’HÔTE

du 13 au 19 Juin
Terrine Clarendon et son confit 

Salade de poulet et mangue 
Duo de rouleaux de printemps 

Feuilles de vigne farcies 
Casserole d'escargots 

Tartare de saumon trais 
Potage du moment 

Fusilli lardinlére et fromage de chèvre 
Blanc de poulet au romarin 

Entrecôte de boeuf périgourdine 
Foie de veau gratiné aux fines herbes 

Saumon è la moutarde de Meaux 
Notre table de desserts 

Café ou thé
39*** pour 2 pers.

U DIMANCHI
lOhà 13h30 

Déf«uner*buff»t à volonté

Hôtel Clarendon 
(418) 692-2480

57, rue Sainte-Anne 
Vlaux-Ouébec
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Cliquez à la bonne adressé

www.lesoleil.comi!«♦
m «

et prenez contact 
aveedes

spécialistes
♦

surmesure

http://www.lesoleil.comi
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TABLE
Du soleil et de la 
bonne humeur

La cuisine méditerranéenne du Bellissimo 
se veut « la plus fraîche et la plus vraie »

Richard Côté

PHOTOS LÉ SOLEIL JOCELYN BEHNIER
James Monti (au centre) est copropriétaire du Bellissimo avec François Petit 

(à droite) et Evelio Perez. MM. Monti et Petit possèdent déjà depuis
quelques années le bistro Portojïno.

Le Soleil

■ Que l’influence soit méditerranéenne, califor­
nienne ou spécifiquement italienne, chose certaine, 
le Bellissimo respire le soleil et la bonne humeur.

A
vec leur jaune, leur couleur mais et leur 
bleu royal, les murs parlent de vigueur et de 
joie de vivre, renforçant ainsi l’impression 
que donne l’architecture intérieure toute en 
courbes et en reliefs qui répètent le carac­
tère art déco de l’édifice.

Sur chaque surface rectiligne, de nombreuses étagères 
fixes servent de niches à une multitude de produits reliés 
à la restauration, que ce soit de grosses jarres de légumes, 
des bouteilles de vin, des bouteilles d’huile, des sacs de pâ­
tes, etc.

La longue salle, à laquelle des jeux de miroirs donnent en­
core plus d’ampleur, est en quelque sorte ouverte aux deux 
bouts pour présenter deux spectacles 
fort différents.

En façade, un mur de vitrines totale­
ment escamotable donne la réelle im­
pression d’être assis à une terrasse 
que frôle le va-et-vient de la côte de la 
Flabrique. Elle fournit aussi une voie en 
contre-plongée sur l’hôtel de ville et, 
plus loin, sur la basilique ainsi que sur 
la Piace d’Armes qui lui fait face.
À l’autre bout de la salle, on a accès à 

une cuisine ouverte où, en période 
d’affluence, s’activent dans un ballet 
fantastique le chef et sa brigade.

« Nous avons pensé que d’ouvrir ain­
si la cuisine ajouterait un élément de 
dynamisme à cette partie du restau­
rant », mentionne James Monti, copro­
priétaire du Bellissimo avec François 
Petit et Evelio Perez. 11 admet que cet­
te accessibilité à la cuisine a aussi un petit effet rassurant 
auprès de la clientèle. Des hottes de grande puissance as­
pirent au fur et à mesure les odeurs et fumées pour éviter 
qu’elles ne se répandent dans la salle.

Lorsqu’ils ont inauguré leur restaurant 11 y a un peu plus 
de deux semaines (après quatre ou cinq mois de préparatifs 
acharnés, rappelle Evelio Perez), les trois acolytes visaient 
à offrir à leur clientèle un endroit relaxant où elle se senti­
rait bien à l’aise, certes, mais où elle pourrait aussi dégus­
ter une cuisine méditerranéenne assez légère facile à digé­
rer, sans sauces lourdes. Cette cuisine se veut « la plus fraî­

Leduf
Jocelyn Ihériault 

à l’oeuvre.

Le restaurant est décoré de nombreuses étagères fixes servant 
de niches à une multitude de produits reliés à la restauration.

che et la plus vraie » — comme le dit James Monti— et son 
goût ne doit pas être camouflé par toutes sortes d’artifices.

Cela est autant vrai, semble-t-il, pour le menu du jour 
(7,25 $ à 10,95$), que pour le spécial du jour à 19$ ou le res­
te de la carte. Cette dernière, très diversifiée d’ailleurs, 
vous parle de salades (de 5,50 $ à 10,75 $), de brochettes (de 
10,25$ à 13,25$), de grillades (de 11,95$ à 19,95$), de pou­
let rôti (10,75$), de quelques poissons (de 15,75$ à 18,50$) 
et de panini (de 7,50$ à 9,25$).

Pour faire encore plus différent, ajoutez à cela certaines 
spécialités comme l’escalope de pou­
let milanaise, la paella au poulet ou 
celle aux fruits de mer.

Et ce n’est pas tout, il y a aussi un pe­
tit bar à sushis qui borde la cuisine et 
où l’on peut savourer negiri, sashimi 
et maki préparés par un chef asiati­
que. Ces spécialités japonaises peu­
vent être aussi commandées comme 
entrées ou en accompagnement aux 
mets méditerranéens servis en salle. 
Pour le néophyte, c’est une bonne fa­

çon d’y goûter sans avoir à en faire un repas complet.
« Le Bellissimo est le premier restaurant du genre à Qué­

bec, nous sommes en avance sur notre temps, déclare 
François Petit, et nous entendons le rester afin que les gens 
fassent toujours plein d’expériences agréables chez nous. » 

Quoi qu’il en soit, il semble bien qu’il y ait encore une fou­
le de découvertes à faire dans ce tout nouveau restaurant 
et on a l’impression qu’on en entendra encore beaucoup 
parler.

RESTAURANT LE BELUSSIMO 
BISTRO MEDITERRANEO 
36, côte de la Fabrique 
Vieux-Québec 
69i-7979
service de valet (5 S)

La longue 
salle offre 
aux clients 

deux
«spectacles»

différents

SPÉCIAL 
POUR 2 PERS.

Mousse de saumon fumé 
Pâté de foie maison 
Assiette de crudités

**********
Potage du jour, consommé

♦•*••♦**♦*
Coq au \ in de Bourgogne 
Saumon sauce hollandaise 
Entrecôte grillée bordelaise

**********
Table à desserts, café ou thé 

avec 1/2 bouleiUe de rln blanc ou rouge

pot R Z PFRhOWE.S À 44$ 
FESTIVAL du HOMARD 
( VAUT OC STATIONNCMÊNT ) 5 

36 côte de la Montagne, Québec !

692-0557 ¥

DEJEUNER 
DES CANTONS 
Tous les dimanches 
de 10 h à 13 h, dé­
jeunez en famille au 
Manoir du Lac Delage 
et profitez des activités plein 
air GRATUITES.

Adulte 11,95$
Enfant (6 i 12 ans) 5,95$
Enfant (OàS ans) GRÂ TUIT

LE MANOIR DU 
LAC DELAGE

ACTIVITÉS PLEIN AIR 
GRATUITES 

jusqu'à 15 h.
- Sports nautiques : 

Canot et pédalo.
- Mini-golf - Croquet

- Tennis - Badminton 
- Volleyball - Pétanque

-Piscine intérieure et extérieure 
■ Fer à cheval

LE BELLISSIMO
PAËLLA 

AL POLLO
PAGE D 15

J Ce coupon vous donne droit à un SPAGHEm 
GRATUIT, lorsque vous en achetez un de 
même valeur au pnx courant

40. Avenue du Ixie, Ixie-Deluf’e 848-2551 I.SOO-46.1.2S41

.... m j#>i
a lTiir>Qef iêulemeot VsiKta jutou eu I077 ch«nin Séim lx»un 7685 liT Avenue a
■ Limite (fun cOMpoo |—**,—i SAINTE FOY ('HARLFSBOURC ■
■ pa^pemonote | Tel (418)659 5628 Tel (4I8) 627 0l6lH

Valable en sane à

;6i( choùc à volonté pour la fête des ^ères!

OÉJtONW

ou ----

B0WSÎ\
(de

un")
60$

(de 
à 2^

17 n
n30)
.75$

thé ou thé ou
P?cSS‘nctu«

NGVILLE
1225, Duplessis

(près du bout. Ham*l) 
Réservations

877-0615

■: Aif s

•Jonction ^

RAVoM K SolEil 
SliR Nos MENUS OU JoUR

... Des prix à saveur estivale
Potage, Plat, Breuvage

de 3,99$ à 6,99$
de 11 à 19 heures du lundi au vendredi

Ia’ homard à .son meilleur tous les jours

'i'<y y' '>
'm

' ' Il r ' ém

310, boul René-Lévesque Ouest/Angle des Érables • 683-4621


